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"Vous avez y ne double mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritaje, et votre devoir de le défendre.”

See Kxc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
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Le mouvement ouvrier s’affirme
Récio ma tiens positives des trois plus puissants Syndicats de la province ——

Les "renvois pour activité syndicale"----- Critiques de la Commission
des relations ouvrières —— Pour une représentation ouvrière —

Des responsabilités nouvelles —— Vers un code du travail

Les trois principaux syndicats ouvriers de 
la province ont présenté des mémoires au 
gouvernement provincial, durant les derniè­
res semaines de l’année. Ce sont la Confé­
dération des Travailleurs catholiques du Ca­
nada (C.T.C.C.), la Fédération provinciale 
du Travail du Québec (A.F.L.) et le Con­
grès Canadien du Travail (C.I.O.). Us re­
présentent à eux trois près de 200,000 sala­
riés — la C.T.C.C. à elle seule en groupe plus 
de 70,000.

Dans son mémoire, chacun part de points 
de vue particuliers.

La Fédération provinciale du Travail 
adn)et que la principale tâche actuelle con­
siste à supprimer le communisme. Mais cela, 
dit-elle, ne s’accomplira pas par un simple 
décret. “Le communisme et tous les ismes se 
nourrissent de la misère et du besoin, de 
l’égoïsme et de la cupidité, et des injustices 
de l’homme envers ses semblables”. Lutter 
efficacement contre l’idéologie marxiste, cela 
suppose donc que l’on fnet en oeuvre un meil­
leur ensemble.de lois sociales.

Le Congrès Canadien du Travail affirme 
le caractère “constructif” du mouvement ou­
vrier, et regrette que certains milieux le 
combattent sans relâche. Il réclame en par­
ticulier l’autonomie des syndicats vis-à-vis 
les patrons et dénonce des tentatives d’inti­
midation qu’il estime nombreuses.

La C.T.C.C. (syndicats catholiques), dans 
un rapport solidement charpenté, pose le 
principe de la liberté et de la sécurité syn­
dicales, et formule quelques-unes des récla­
mations qui permettront à l’une et à l’autre 
de s’épanouir.

On peut donc affirmer que les idées de 
base exprimées par les trois mouvements 
sont justes et se complètent les unes les 
autres.

•
Les syndicats s’entendent sur certaines 

réclamations.
Ils sont unanimes, par exemple, à deman­

der une liberté d’action plus réelle.
Quand ils pénètrent dans un secteur jus­

que-là inorganisé, iis i-encontrent souvent 
des résistances farouches. Les premiers ou­
vriers qui osent grouper leurs camarades su­
bissent un chantage inacceptable.

Le droit d'association est formellement re­
connu dans nos lois; mais il existe encore 
des employeurs qui refusent à leurs emplo­
yés la liberté de s’unir. On assiste alors à 
des renvois pour activités syndicales. Les 
syndicats, lésés dans leur droit à l’existence, 
réagissent vivement. Mais la loi ne les arme 
pas: les recours sont inefficaces.

Il y a, commente la C.T.C.C., du cynisme 
“dans le fait de donner un droit à quelqu’un 
et de ne pas prendre les mesures appro­
priées afin qu’il puisse l’exercer dans les li­
mites de la légalité”.

Cette constatation amène les mouvements 
ouvriers à critiquer avec force la Commis­
sion des Relations Ouvrières — c’est-à-dire 
le corps chargé d’appliquer la loi des Rela­
tions ouvrières.

“La Commission a regrettablement failli 
à atteindre et le but et l’objet de cette loi”, 
affirme la Fédération provinciale. Le Con­
grès Canadien suggère une série de réfor­
mes concrètes. La C.T.C.C. s’exprime en 
termes très nets: elle accumule les griefs les 
plus graves et dénonce

les décisions arbitraires et contradictoires, 
la procédure contestable quelle [la Com­
mission] a établie, la facilité avec laquelle 
elle se prête aux pressions, l'impression 
nette qu'elle donne que le droit d'associa­
tion des salariés fait partie d'une législation 
d'exception, qui entraine, un droit d'excep- 
lion pour les unions dominées par les em­
ployeurs. ..

Bref, les trois syndicats accusent la Com­
mission gouvernementale d’être souvent un 
instrument aux mains du patron et du gou­
vernement.

Or la façon dont une loi est appliquée, a 
autant d’importance que les termes mêmes 
de la loi. Reprendre, par une administration 
partiale, les droits dont on a reconnu la jus­
tice en principe,- cela revient à supprimer 
l’exercice de ces droits.

Le mouvement ouvrier s’attaque à la cons­
titution même de la Commission. Il demande 
en particulier qu’on la réforme ‘‘sur une 
base représentative".

•
Et nous parvenons ainsi à la réclamation 

fondamentale des trois syndicats ouvriers.
Us ne se considèrent pas comme des orga­

nismes d’opposition permanente. Us deman­
dent au contraire qu’on leur confie des res­
ponsabilités.

Le mouvement ouvrier, constatent-ils, a 
dépassé le stade purement revendicatif. U 
veut collaborer. Pour cela, il faut d’abord 
“qu’il soit pleinement reconnu et accepté par 
le patronat et les pouvoirs publics”. L’in­
compréhension l’oblige “à des luttes cons­
tantes qui prennent facilement un caractère 
d’agressivité puisqu’elles sont commandées 
par l’instinct de conservation”. Mais ‘‘que 
Von offre au syndicalisme libre, une coopé­
ration sincère et Von sera surpris de l’ap­
port qu’il peut offrir au progrès et à l’amé­
lioration des relations humaines’’ (C.T.C.C.).

Remarque infiniment juste. Taiter le syn­
dicalisme, qui sent sa force, comme un mau­
vais écolier, c’est risquer de l’exaspérer, 
c’est déformer son caractère et l’empêcher 
de donner sa mesure.

Les syndicats demandent l’adoption d’une 
politique générale de consultation et de re­
présentation.

Us veulent surtout participer activement 
à l’administration des lois qui les touchent 
de près, — et cela suppo.se la collaboration 
des salariés, des employeurs et du gouver­
nement.

La C.T.C.C. réclame donc que Ton recons­
titue, sur une base représentative, les Com­
missions des Relations ouvrières, du Salaire 
minimum et des Accidents du travail.

•
Le mouvement ouvrier a exprimé en com­

mun beaucoup d’autres idées justes. U s’in­
téresse de près au sort des employés muni­
cipaux et scolaires. U demande qu’on recon­
naisse plusieurs clauses de sécurité syndi­
cale. Comme on le voit, il cherche avant tout 
des réformes positives.

M. Maurice Duplessis a laissé entendre 
que plusieurs seront obtenues, dans le code 
du travail qu’on prévoit pour la prochaine 
session.

Le premier ministre a une occasion excel­
lente de faire disparaître des anomalies que 
l’expérience a fait découvrir dans nos lois 
sociales, et de doter la province d’une légis­
lation à la fois juste et généreuse.

André LAURENDEAU

BLOCS-NOTES
La prière du Père^ •

Le Pape vient de publier une 
prière solennelle pour l’Année 
Sainte, une prière qui a été réci­
tée d'abord en italien dans les 
basiliques romaines, qui sera 
traduite dans toutes les langues 
et redite dans toutes les églises 
de l'univers.

Le Pape y sollicite pour tous 
les hommes les grâces du salut; 
h prie que l’Année Sainte soit 
pour tous une année de purifica­
tion et de sanctification, de re­
tour à la vie chrétienne et de 
pardon; il prie que Dieu donne 
à tous ceux qui souffrent perse­
cuting pour la Foi l’esprit de 
force qui les unira indissoluble­
ment au Christ et à son Eglise; 
il demande à Dieu de proléger 
le Pape, les évêques, les prêtres, 
les religieux, tous les fidèles, jeu­
nes et vieux, pour que tous en­
semble forment comme un roc 
inébranlable, sur lequel viendra 
se briser la fureur de Ses enne­
mis; il Lui demande que Sa grâ- 
re allume dans tous les coeurs 
l’amour de tant d’infortunes que 
la pauvreté et la misère rédui­
sent à des conditions de vie in­
dignes d’un être humain;, il Lui 
demande d'allumer dans l'âme 
de tous ceux qui L’appellent leur 
Père, la faim et la soif de la jus­
tice sociale et de la charité fra­
ternelle; il Lui demande d’ae- 
eorder la paix dans notre temps, 
la paix aux âmes, aux familles, 
â la patrie, la paix entre les na­
tions.

Puisse, dit encore au Tout- 
Puissant la prière du Père, l'arc- 
en-ciel de la pacification et de la 
réconciliation couvrir de sa se­
reine lumière la terre sanctifiée 
par la vie et la passion de Son 
divin Fila.

L’invocation se termine par 
un appel général. Le Père solli­
cite pour les malades la résigna­
tion et la santé; pour les jeunes, 
la force de la Foi; p«ur les jeu­
nes filles, la pureté; pour les pè­
res, la prospérité et la sainteté 
de la famille; pour les mères, 
l’efficacité de leur mission 
d'éducatrices; pour les orphe­
lins, une sauvegarde affectueuse; 
pour les réfugiés et les prison­
niers, une patrie, et pour tous 
les hommes la grâce divine com­
me prép iration au bonheur éter­
nel.

(”est l’accent éternel du Père, 
avec les teintes, les nuances qui 
marquent notre temps.

Partout, toujours !
Le président général de la 

Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, M. Arthur Tremblay, 
dans son message du Jour de 
l'An, a tenu â revenir sur le mot 
d’ordre qu’il avait, voici plu­
sieurs semaines déjà, adressé aux 
membres de la vieille société na­
tionale: Du français partout; du 
français toujours,

G’est un thème que l’on né 
saurait, avec trop d'insistance, 
s’acharner à populariser.

Du français partout, du fran­
çais toujours, comme dit M. 
Tremblay, afin que notre natio­
nalité yarde tous ses biens; du 
français, de la part de nos entre­
prises financières, commerciales 
on industrielles; du français, 
dans nos viiies et villages, dans 
nos paroisses, dans nos foyers, 
dans notre vie quotidienne.

Et n'oublions jamais que, sui­
vant le mot rte ce grand patriote 
et de ce grand réaliste, l'arche­
vêque de Saint-Boniface, Mgr 
Béliveau, si nous voulons du

français, c’est à nous d’en met­
tre.

De quoi s'agit ?
Une petite dépêche du Cap, pu­

bliée dans les journaux de fin 
d’année, risque d’être noyée dans 
le flot des messages qui nous 
sont arrivés d’un peu partout 
dans le même temps. Il importe 
de la souligner d’un trait par­
ticulier.

On y voit donc que le minis­
tre <les Affaires exérieures de 
l’Australie, M. Herbert V. Êvatt, 
passant au Cap de Bonne Espé­
rance, y a déclaré qu’il est for­
tement en faveur d’une plus for­
te coopération dans les relations 
des pays du Commonwealth (he 
strongly favored the strengthen­
ing of co-operation in Common­
wealth relations).

J’espère, a-t-il précisé, que ce 
sur quoi on est tombé d’accord à 
In conférence des premiers mi­
nistres du Commonwealth, à 
Londres, et qui fut référé par les 
délégués à leurs gouvernements 
respectifs nous reviendra sous 
forme de déclaration formelle de 
la part de ces gouvernements.

De quoi s’agit?
Et sur quoi est-on tombé d’ac­

cord à cette conférence de Lon­
dres?

C’est un point sur lequel il im­
porte que l’on soit tôt fixé?

O. H.

L’Ouest réclame je retour des 
Allemands prisonniers en Russie

LE PRET A LA FRANCE En réponse à une accusation
de Moscou

Les Etats-Unis assurent avoir pour leur part libéré leur dernier captif en juin
1947 -----Ils veulent savoir ce qu'il est advenu des 200,000 anciens

soldats nazis encore détenus chez les Soviets----  Leur rapatrie­
ment aurait dû être terminé le 31 décembre dernier

Le ministra canadien des finances, M. Douglas Abbott, sourit comme il est 
naturel i tout “grand argentier” d’un Etat, au moment où l’ambassadeur 
de France en notre pays, M, Francisque Guav, lui tend un chèque au mon­
tant de $12,198,000, représentant la première tranche du remboursement 
de l’emprunt de $242,500,000 que notre ancienne mère-patrie nous avait 
fait il y a deux ans, pour l’aider dans sa reconstruction et sa restauration 
économique. (Photo C.P.)

Mme Oksana Kosenkina s'est
convertie au catholicisme

'L'Eglise, «ffirme-t-elle, est la seule vraie force de 
résistance au communisme"

EN PAGE 7 :

Autour du tombeou de saint 
Pierre — Quelques notes sur les 
fouilles, par M. l'abbé Emmanuel 
Bourque.

New-York, 4 (A.P.) — L’insti- 
tufriee russe qui s’était signalée 
Tan dernier à l’attention inter­
nationale en s’évadant, au risque 
de graves blessures, du consulat 
soviétique de New-York, Mme 
Oksana Kosenkina, vient de fai­
re son entrée dans l’Eglise catho­
lique romaine du rite oriental.

On se souvient que Madame 
Kosenkina avait alors désobéi à 
l’ordre de rentrer en Russie et 
qu’elle s’était même réfugiée 
pour un temps auprès d’un grou­
pement de Russes anticommunis­
tes où le consul de son pays est 
allé la chercher pour la détenir 
ensuite dans ses bureaux jusqu'à 
son départ forcé.

Déjà convaincue de la fausse­
té du régime politique soviéti­
que, l’ex-institutrice s’était cette 
fois échappée pour tout de bon 
des mains de ses maîtres en se 
jetant par une fenêtre, au troi­
sième étage du consulat. A l’hô­
pital, où c>n l'avait par la suite 
transportée, les autorités améri­
caines avaient assuré sa protec­
tion et lui avaient ensuite per­
mis de demeurer aux Etats-Unis

de façon permanente.
Maintenant en convalescence 

et occupée à rédiger ses mémoi­
res, elle vit dans un lieu main­
tenu étroitement secret. Par une 
amie, elle a fait savoir aiyc jour­
naux que c’est elle qui avait ré- 
cJari l’instruction d’un prêtre 
catholique.

Née dans la religion grecque- 
schismatique, autrefois floris- 
santé en Russie, Mme Kosenkina 
avoue qu'elle avait été de lon­
gues années sans suivre aucune 
pratique religieuse. Elle a été ins­
truite dans notre religion par le 
R. P. Marianus Horishny. d* 
l'ordre des Basiliens, curé de 
l’église catholique ukrainienne 
Saint-Georges, à New-York.

L'ex-institutrice dit se ré­
jouir d’avoir trouvé dans le ca­
tholicisme la principale force de 
résistance au communisme. Elle 
note avec joie que l'Eglise ne 
fait aucune différence de natio­
nalité entre les fidèles et que le 
Pape lui-même prie avec ferveur 
pour le bien-être et le salut du 
peuple russe.

WASHINGTON, 4 (A. P.) — Les puis­
sances occidentales ont pris une nouvelle 
initiative dans leur contre-attaque de la pro­
pagande communiste en réclamant aujour­
d’hui que la Russie leur fasse connaître avec 
exactitude le nombre de prisonniers de guer­
re allemands qu’elle détient encore.

En vertu des accords anciens entre les 
quatre capitales à ce sujet, tous ces prison­
niers devaient être de retour dans leurs 
foyers à la fin de Tannée 1948 qui vient de 
se terminer; mais il n’en est pas ainsi. Les 
Russes ont tenté de se justifier de cette len­
teur à exécuter l’accord en ripostant que les 
puissances de Touest continuent de détenir 
plusieurs de leurs propres prisonniers com­
me prétendus travailleurs volontaires dans 
les zones d’occupation alliées en Allemagne. 
On allègue même le chiffre de 250,000 
hommes ainsi détenus.

C’est à cette accusation que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la France vien­
nent de faire réponse en exigeant des préci­
sions sur les prisonniers de la Russie elle- 
même. Le secrétariat d’Etat américain de­
mande, dans une note envoyée hier à Mos­
cou: 1. Combien de ces prisonniers se trou­
vent encore là-bas ; 2. Combien y sont morts

depuis l’armistice ; et 3. ce que la Russie en­
tend faire à Tégard des survivants.

L’agence Tass a déjà répliqué, par la voie 
de Radio-Moscou, que la quasi-totalité de ces 
prisonniers sont rentrés chez eux et que le 
rapatriement des autres sera complété, se­
lon un programme depuis longtemps établi, 
au cours de la nouvelle année 1949. On es­
time que la Russie garde encore au moins 
200,000 anciens soldats nazis chez elle.

De leur côté, les Etats-Unis assurent avoir 
libéré leur dernier captif vers juin 1947 et 
qu’il ne leur reste plus en mains que quel­
ques prisonniers malades qu’il faut encore 
hospitaliser, en plus d’autres prisonniers qui 
se sont évadés et dont personne n’a plus de 
nouvelles. Paris et Londres ajoutent avoir 
imité Washington en tout point dans ce do­
maine.

Au début de 1947, une conférence des mi­
nistres aux Affaires Etrangères des Quatre 
Grands avait fixé le 31 décembre 1948 com­
me délai final du rapatriement des prison­
niers de guerre allemands. La Russie en dé­
tenait alors au moins 890,000 et, jusqu’à il 
y a dix mois, elle fournissait un rapport ré­
gulier sur le retour des anciens combattants 
nazis dans leurs foyers; mais, depuis, elle 
n’a répondu à aucune enquête à ce sujet.

Le premier ministre hollandais 
se rend enquêter en Indonésie

AmsferdamM (A.P.)—Le pre­
mier ministre Willem Drees, de 
Hollande, a quilté ce pays par 
avion ce matin pour aller exa­
miner lui-même de près les ré­
sultats de la campagne de réoc- 
cupatifn néerlandaise en Indo­
nésie. Son appareil devra faire 
escale, au passage, au Pakistan 
et dans l’Inde. Depuis le début 
de la campagne indonésienne, 
ces deux Dominions avaient re­
fusé aux avions hollandais la 
permission df se poser sur leur 
sol; mais ils ont consenti à faire 
exception pour le cas du pre­
mier ministre.

. M. Drees a refusé d’indiquer 
si, là-bas, il rencontréra les 
chefs du gouvernement républi­
cain d'Indonésie, maintenant 
prisonniers de l’armée d'occupa­
tion. Il refuse d'ailleurs de dis­
cuter la situation dans son en­
semble avant d’être parvenu à 
Batavia. Le premier ministre de 
Hollande a toutefois réitéré sa 
promesse de tenir bientôt dans 
les possessions coloniales de son 
pays au sud-est «le l’Asie des 
élections libres qui procureront 
un gouvernement autonome et 
démocratique à ces territoires.

Le plan de M. Drees consiste 
pour le> moment à établir là-bas 
un gouvernement provisoire vrai­
ment représentatif de toutes les 
Indes hollandaises et à préparer 
la formation des Etats-Unis d'In-

"Apostolat" et non 
"épiscopat"

l ne erreur de transcription a 
fait dire à La Liberté, de Fri­
bourg, dans un article reproduit 
par le Devoir d'hier que cent cin­
quante Capucins s'étaient ré- 
«^emmenl réunis à Jtome “pour 
étudier, à la lumière de la spiri­
tualité franciscaine, les nécessi­
tés actuelles de l’êpiscopat’’.

Ces «lignes religieuses se sont 
plus simplement occupés des 
‘nécessités actuelles de l'aposto­

lat’’.

donésie, auxquels La Haye trans­
mettra sa souveraineté.

La résistance
Batavia. 4 (A.P.) — Un jour­

nal chinois, Sin Po, annonce au­
jourd'hui la formation d'un gou­
vernement républicain de résis­
tance dans Pile de Java, com­
prenant quatre ministres du ca­
binet Hatla encore formellement 
en exercice. Le chef de ce gou­
vernement semble être le Dr 
Soekiman, ex-ministre de l’inté­
rieur et chef du plus important 
parti politique de la république 
indonésienne, le parti national- 
musulman.

Le correspondant du Sin Po{ 
à Java ajoute «pie les forces ar­
mées indonésiennes ont presque 
toutes échappé à la campagne 
hollandaise «le réoccupation et 
«jue le nouveau gouvernement est 
en train de compléter leur trans­
formation et leur équipement en 
une armée de guerrilla.

Un poste secret de radio des 
républicains prétend par ailleurs 
que les gêurrilleros viennent de 
réoccuper trois grandes proprié­
tés agricoles, à 50 milles à peine 
de Batavia, la capitale des Indes 
hollandaises, et qu’ils multi­
plient aussi leurs incursions au 
nord «le Bondjermassin, dans 
l’Ile de Bornéo.

* * *
Le Laire, 4 (A.P.) — En invi­

tant formellement six Etats ara­
bes du Moyen-Orient à partici­
pée à la prochaine conférence 
d'Allahabad sur la question in­
donésienne, l’ambassadeur de 
l’Inde en Egypte, Said Hossein, 
a expliqué que la Transjordanie 
n'ayait pas été inclus dans cette 
isvitation parce que ce pays ne 
filt pas encore partie des Na­
tion» Unies.

Une autre dépêche d'hier lais- 
siit entendre que l’Inde pro­
teste contre l'incapacité de l’O.

Le prix du blé 
sera déterminé 
avant longtemps

M. Sfrochey promet une déclara­
tion conjointe de la Grande- 
Bretagne et du Canada

Londres, 4 (C.P.) — I.c minis­
tre des vivres, M. John Strachey, 
a déclaré aujourd'hui epic la 
Grande-Bretagne s'attend de 
conclure un accord sous peu avec 
le Canada, au sujet du prix à être 
payé pour les 140,000,000 de bois­
seaux de blé qu’elle en recevra 
en 1949-50.

Il a dit que les «leux gouverne­
ments avaient convenu de ne pas 
tenir compte de cette clause du 
contrat «pii dit que le prix doit 
être déterminé avant la fin de 
1948. Il a ajouté:

“Nous avons eu des entretiens 
profitables avec M. Gardiner”.

Les gouvernements n'ont pu 
encore faire de déclaration con­
jointe, mais ils espèrent pouvoir 
le faire “prochainement”.

Les Américains évacueraient 
bientôt la base de Tsingtao

Changhaï, 4 (A.P.) — Au mo­
ment où ia demande populaire 
d’une prompte paix grandit «le 
plus en plus dans la guerre ci­
vile de Cliine, le brui! court avec 
insistance à Changhaï que la 
garnison américaine de Tsing- 
tao se prépare à quitter relie 
importante base navale, l'nc dé­
pêche venant de cette ville as­
sure que 3,000 fusiliers marins 
des Etats-Unis ont déjà commen­
cé d'évacuer leurs cantonne­
ments et «le prendre place à bord 
de navires de guerre en partan­
ce. Le départ général de la 
garnison aurait lieu d’ici le 25 
«lu mois courant, f.es milieux 
diplomatiques américains de 
Changhaï ont nié ce bruit niios 
sans beaucoup d’énergie. Un 
personnage, dont on assure qu’il 
est mieux que tout autre nu cou­
rant des événements, a même as­
suré que la nouvelle de celle 
évacuation du grand port du 
Chantoung est seulement nrétnu- 
turée. J.a dépêche «le Tsing-tao 
expliquait que la présence des 
fusiliers américains là-bas n'csl 
oins nécessaire, maintenant «lue 
le gouvernement nationaliste chi­
nois s’est décidé à chercher mi

règlemeiil de la guerre civile nar 
puissances A se placer entre 
tes. A Washington, le secrétariat 
d’Etat s'est dit surpris de la nnu- 
veile; mais il a reconnu «pie 
le commandant de la base de 
Tsing-tao a tout non voir d'en or­
donner l'évacuation.

On veut la paix
Changhaï, 4 ( A.P.) — Le désit 

général en faveur de la paix con­
tinue de grandir en Chine et ris­
que d’englober bientôt tout ce 
pays; mais les communistes, 
hour leur part, n’ont pas encore 
jugé bon d’y répondre. La ru­
meur courait aujourd’hui à Nan­
kin que des émissaires rouges de 
paix sont déjà arrivés en cette 
ville ou encore à Changhaï; mais 
le gouvernement nationaliste a 
plutôt tendance à regarder cette 
rumeur comme l'expression d'un 
désir que ses auteurs confondent 
avec la réalité. Les communistes 
ne sont en effet pas pressés d'a­
gir ear leurs armées dominent 
nour le moment la situation mi­
litaire.

L'ACTUALITE

L’ART DE LIRE

-, ______ _____ H DE.    
N.U. A régler efficacement le 
c«nflit d’Indonésie et entend lui 
sabsistucr un blor asiatique pou* 
vint mieux défendre les intérêts 
da continent jaune.

Tous tes auteurs qui ont traité 
de la vie intellectuelle ont insis­
té sur la lecture et les moyens 
d'en tirer tout le profil que peut 
comporter cette source inépuisa­
ble de connaissance. Chacun 
garde le souvenir tonifiant de 
ce$ beaux chapitres sur les di­
vers genres de lecture, la façon 
de prendre des notes.

An pays de l'efficience on a 
changé tant cela. Dix mille élè­
ves sont passés par la célèbre 
Clinique de lecture de VVniver- 
s/lè de New-York, et il» g ont 
appris une technique qui sur 
certains points tout an moins 
est aux antipodes des conseils 
que donnaient les guides d'une 
antre génération. A l'occasion du 
13èmr anniversaire de cette ins­
titution, la fondatrice et direc­
trice, Mlle Stellc S. Center, a ex­
posé dans vue interview, les ob- 
fectifx qu'elle vise, tes méthodes, 
et les résultats obtenus.

Mlle Center part de l'affirma­
tion, appuyée sur des enquêtes, 
que beaucoup d'adultes et d'éco- 
liert ayant une intelligence au- 
dessus de In moyenne, éprou­
vent néanmoins des difficultés 
dans la 1erture. Maints adultes 
fort intelligents ont fréquenté sa 
clinique afin de pouvoir lire 
plus vite, tout en comprenant 
mieux ce qu'ils lisent. Le ven­
dredi soir la Clinique a une clas­
se spéciale que fréquentent des 
diplômés de collèges, des ac­

teurs, des banquiers, des hom­
mes d'affaires, qui veulenl per 
fectionner leur lecture.

A cette classe spéciale, dit 
Mlle Ceitler, l'on apprend à res 
gens comment parcourir une pa­
ge en diagonale afin de pouvoir 
attraper rapidement Tessenttel 
d'un livre ou d'un article “sans 
avoir à se concentrer sur tous 
les mois’’. Llle estime que l'en­
seignement de la lecture dans 
les écoles primaires laisse beau­
coup à désirer; ce n'est pas la 
faute des autorités scolaires, car 
plusieurs fadeurs interviennenl 
dans le problème, mais le résul­
tat c'est que la population des 
Etats-Unis est en moyenne au ni­
veau d'instruction de la sixième 
année, soil l'Agé de. 1î ans.
. Celte Clinique de lecture rend 
probablement des services réels 
aux tôO écoliers qui la fréquen­
tent chaque année. Mais l'on ne 
peut s'empêcher d’avoir des 
doutes sur l’efficacité d'un sys­
tème qui donne une prime ô In 
vitesse. Plus le lecteur va vite, 
plus il dévore de lignes et de 
nages dans un nombre de minu­
tes données, et mieux II sait lire ! 
C'est en fonction de ex système 
que certaines revues indiquent le 
nombre de minutes qu'on doit 
prendre pour lire chacun des 
articles.

Si pour être à la page, il faut 
avoir lu fous les "best sellers' 
que l’industrie du livre jette cha­
que année et chaque mois sur le

marché, la lecture doit évidem­
ment être accélérée. Et afin que 
ceux qui ne vont pas an même 
rythme n'éprouvent pas an trop 
fort complexe d’infériorité, cer­
taines revues et digestes leur 
fournissent des résumés des ou­
vrages à succès que toute per-- 
sonne cultivée doit avoir lus !

L’on est loin, avec de tels pro­
cédés, de lu lecture formatrice, 
pur le contact intime et prolongé 
avec ’es chefs-d’oeuvre; de la 
lecture faite la plume à la main, 
en prenant des noirs. Et naturel­
lement. un diplômé de cette Cli- 
nique ne doit pas souvent lire le 
même livre deux fois. Sans dou­
te. il y a lecture et lecture; il ne 
faut pas lire de la même façon 
le ionrnal et 1rs Pensées de Pos­
ent. Peut-être la plupart des “best 
sellers'', produits au rythme obli­
gatoire et invariable de plusieurs 
chefs-d'oeuvre pur mois ne méri­
tent guère mieux que la lecture 
en diagonale.

Mais avec Ions les mérites se­
condaires et accessoires qu’elle 
peut avoir dans certains cas, 
celle ('.Unique nous semble sur­
tout te produit adéquat d’une 
civilisation matérialiste qui a 
mis l'accent sur la vitesse et sur 
les valeurs quantitatives, qui juge 
la valeur d'un livre par le nom­
bre d’exemplaires vendus. Quel 
climat pour la vie de l’esprit ! 
Quel art yg pensgr peilt donner 
un tel art de lire ">

SANSOUCT
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En route pour 
Nassau

J.e "Canadien Challenger" est
parti de Halifax hier

Halifax, 4 (Spécial) — le 
‘‘Canadian Challenger” de la j 
Canadian National Steamships ! 
a effectué son premier départ «le | 
la saison du port de Halifax, 
hier, avec «les passagers et une 
cargaison de produits cana­
diens. 11 est en route pour Nas­
sau. ile Bahama, Kingston, la Ja­
maïque et les Antilles anglaises.

Le “Canadian Cruiser”, de la 
même compagnie, est arrivé en 
notre port hier, venant de Kings­
ton et de Nassau.Le “Canadian Constructor’, 
c^i est aussi affecté au service | 
des Antilles, doit quitter Halifax 
le 5 janvier. On est actuellement 
à la décharger à Saint-Jean ou il 
est arrivé le 26 décembre der- 
nicr. | m ______

Réélu maire de
Fort Frances, Ont.

Fort Frances. Ont., 4 (C.P.)
Le maire S.V. Holmes, a ete reé­
lu, hier, maire de Fort 1-rances, 
Ont., en obtenant la victoire sur 
son unique adversaire, Bert r«)rs- 
berg par le vote suivant: 1.5.11 
à 1,221. C’est la deuxième fois 
que M. Holmes est élu maire; il 
commence son septième terme 
d'affilée.

LEUR PEREVIEW EXT REJOIXDRE
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Une violente tempête (ait 39 morts!' 
dans l'ouest de l'Europe ji

La Grande-Bretagne, la France, la Belgique, la Suisse 
et l'Italie sont affectées

§
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I ondres, 4 (A.P.) — Des tem-1 tempête de neige s'abattait sur la 
pétés ont fouetté l’ouest de l’Eu- | Grande-Bretagne. Quelque 5 pou- 
rope, hier, tuant 39 personnes et ces «le neige sont tombés et le 
désorganisant toute la naviga- : mercure a marqué 17 degrés. De 
tion océanique. Onze marins ont, plus, les inondations dans cer- 
été noyés un peu au large de la I laines régions, ont causé quel- 
côte française où un vent de 70 ! ques dommages
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JOUK et NUIT

guerre %-a % ____ __ r... _ ,
”unt descendus de l’avion qui les avait transportés de leurs pays orininaire. la 
se disposaient à prendre un train, à Montréal, en direction de Hanna, Alberta, 
père travaille depuis vingt ans et qu’il a gagné les fonds necessaires a faire vivre sa famille pen- 
dont tout ce temps-là. Mme Pasztor doit venir bientôt rejoindre ici son'mari et ses enfants. 

• (Photo C. P.)

milles à l’heure a mis en péril 
plusieurs navires tandis «pie 
nombre d’autres vaisseaux étaient 
obligés de demeurer au port.

Dix-sept joueurs de soccer ! 
ont aussi été victimes de l’onde 
h Mar'.igne-Ferchaud, lires de 
Bennes, en France, lorsque leur 
autobus a dérapé pour tomber ; 
dans un étang.

L'on compte aussi 9 morts et 
25 blessés à Trento, dans le nord 
de l’Italie, où un autobus trans- 

1 portant des skieurs a plongé d^ns 
' un ravin de 900 pieds.

Lne femme a été tuée par une 
cheminée «ini s'est écroulée sousEn 1939 tes trois 'frères Pasztor avaient résolu de rejoindre leur père, an Canada, lorsque la

est venue interrompre leur projet. On les voit ci-dessus lorsque, ces jours derniers. Us, ja'violence-dll vent à Lyon et „„
alpiniste français a été trouvéHongrie, et qu'ils 

C'est là que leur

Une tornade fait 41 morts et 250 blessés,
dans une petite ville du sud de l'Arkansas

Plus d'un million de dollars de dommages •— La tornade a balayé la Louisiane
et l'Arkansas

Warren, Arkansas, 4 (A.P.).— 
Hier, c’était une paisible ville 
de 7,500 habitants, dans le sud 
de l’Arkansas. Aujourd’hui, c’est 
la destruction, la souffrance.

C’est qu’une tornade de cpiinze 
minutes a passé hier sur Warren, 
de 5 h. 45 à 6 h. Le maire de la 
ville. M. Jim Hurley, a dit qu’au 
moins 41 personnes avaient été 
tuées et qu’au moins 250 avaient 
été blessées. Il croit que les fouil­
les vont découvrir d’autres morts 
ou blessés.

I-e quartier des affaires n’a 
pas subi de dommages, mais les 
quartiers résidentiels et les scie­
ries ont été complètement dé­
vastés.

La tempête a marqué le som­
met d’une série de tornades qui 
se. sont déclenchées dans la Loui­
siane et l’Arkansas, hier. Mais 
c’est à Warren surtout «pie les 
dommages ont été considerables.

Deux personnes ont péri près 
de Haynesville, Louisiane, et 
deux autres ont été blessées. Il 
y a deux morts et quelques bles­
sés près d’El Dorado, Arkansas, 
au sud-ouest de Warren.

La tornade a frappé une autre 
ville après Warren. C’est Dark 
Corner, Arkansas, où deux per­
sonnes ont été blessées.

Le maire Hurley a dit que les 
dommages étaient d’environ $L- 
000,000. Mais d’autres prétendent 
qu’ils sont plus considérables. 
“Milltown”, le quartier qui com­
prend la grande scierie de Rrad- 
ley Lumber Company et les de­

meures de plusieurs employés, 
a. subi «les dommages très con­
sidérables. Le bois a été soulevé 
et projeté en diverses parties de 
la ville. Des demeures ont été 
détruites.

Les lignes d’électricité, de gaz 
et «l’eau ont été brisées. En dépit 
de torrents de pluie et de grêle, 
quelques incendies se sont dé­
clarées, et plusieurs maisons ont 
été détruites par les flammes.

Le "Jean-Bart" 
prend la mer

Un cuirassé de 45,000 tonnes

(S.I.F.) — Le croiseur de ba­
taille Jeun-Bart a effectué à Brest 
scs premiers essais en mer. Der­
nier né de la marine française, le 
Jean-Bart en est le plus fort et le 
plus moderne bâtiment, capable 
de rivaliser avec les plus récents 
navires de guerre étrangers. En­
tièrement armé, il déplace 45,000 
tonnes. Sa longueur est de 248 
mètres. C’est Tune des unités les 
plus puissantes du inonde; elle 
appartiendra à la force navale 
d'intervention que la France met 
à la disposition de TO.N.U.

gelé à mort.
Plusieurs navires ont dû re­

brousser chemin au large des îles 
anglaises alors qu’une violente

Certaines parties du Donegal, 
dans le nord de l’Irlande, ont été 
recouvertes «le 9 à 12 pouces de 
neige.

Le vapeur anglais Iron .4.re 
of Aberdeen, de 300 tonnes, a 
lancé un S.O.S., disant «pi’il était 
échoué au sud du fjord de Trond­
heim. sur la côte «le Norvège. En 
remorcpieur novégien est allé à 
son secours.

Deux navires de 501) tonnes 
sont entrés en collision tlans le 
nort de Lindau sur le lac Cons­
tance près de la frontière ger­
mano-suisse. Tous «leux se sont 
infligé «le légers dommages

I.a Suisse n’a pas été épargnée, 
pas plus d’ailleurs que la Belgi- 
oue et le nord de l'Italie. L'est 
«le l’Europe jouit d’un temps 
doux et à plusieurs endroits Ton 
rapporte que le soleil brille de 
tout son éclat.
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D'après les statistiques, le coût de la 
construction serait à la baisse

Mise en garde de T'Osservatore 
Romano"

Avis de décès
ARCHAMBAULT. — A Mont­

réal le 2 janvier 1949 à l’âge de 
83 ans, est décédé David-Emile 
Archambault, époux de feu l.éa 
Duval. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 5 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons funé­
raires Urgel Bourgie, no 2630 rue 
Notre-Dame ouest, à 7 h. 45, pour 
se rendre à l’église Ste-Clotilde, 
où le service sera célébré à 8 h., 
et de là à St-Calixte, Co. Mont­
calm, où un libéra sera chanté, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister smis 
autre invitation.

SAINT-AUBIN. — A Ville St- 
Laurent, le 2 janvier 1949. à Tâge 
de 64 ans. est décédé M. Adolphe 
Saint-Aubin, époux de Alphon- 
sine Montminy. propriétaire de 
la Laiterie A. Saint-Aubin, de Vil­
le Saint-Laurent. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des Salons J.-B. Deslauriers, No 
232, rue Principale, à 9 h. 45, 
pour se rendre à Téglise de 
Saint-Laurent où le service sera 
célébré à 10 h. Et de là au ci­
metière paroissial, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

Un scandale
en France ?

Paris fait enquéîe sur un gaspilla­
ge des fonds d'Etat

Paris, 4 (A.P.) — Le gouver­
nement français vient d’entre­
prendre une empiète sur les dé­
penses anciennes «le plusieurs 
ministères, un rapport de comp­
tables-vérificateurs avant mon­
tré pour l’exercice final 1916- 
1947 des dépenses de plusieurs 
milliards de francs sans aucun 
but défini ou pour T «(vantage 
particulier de certains politi­
ciens et fonctionnaires. Qucl- 
«ptes journaux ayant même crié 
au scandale sur ce point, TAs- 
scmbléc Nationale a cru bon 
«l’ordonner «ctle emjuête. Elle 
ne portera pas sur la présente 
administration Queuille, puisque 
le premier ministre actuel n’était 
pas alors au pouvoir; mais elle 
pourra inclure quelques-uns de 
scs ministres, qui occupaient le 
même poste que maintenant, 
sous ses prédécesseurs; D’après 
le rapport des auditeurs, cer­
tains personnages au pouvoir se 
sont permis de recourir à des 
réquisitions militaires pour se 
procurer des boissons ou des tis­
sus et vêtements. Le rapport re­
marque aussi que le nombre des 
automobiles en service officiel 
s’est un peu trop rapidement ac­
cru depuis quelques années, 
qu’op a créé des postes inutiles 
au bénéfice de protégés et indi- 
«iné un emploi fictif de fonds 
d’Etat pour des fins en réalité 
personnelles^ ^ _________

Explosion 
dans une usine 

de produits chimiques

La Russie a violé Vice-maréchal 
cet accord à sa retraite

Elle n'a pas rapatrié tous ses pri­
sonniers allemands
Washington, 4 (A.P.) — Les 

puissances occidentales ont de­
mandé hier soir à la Russie de 
dire combien de prisonniers 
allemands elle - détenait encore 
et si elle avait l’intention de les 
relâcher, comme elle Ta promis.

Les Etats-Unis ont dit que la 
Russie n’avait pas voulu en ré­
véler le nombre- Ce qui signifie 
que Moscou a violé l’accord des 
«piatre puissances en vertu du­
quel il devait avoir relâché les 
prisonniers dès la fin de 1948.

Les demandes d’“informations 
précises”, comprenant le mjm- 
bre d’Allemands qui sont morts 
en captivité, constituaient la te­
neur d’une note envoyée hier 
par l’ambassade américaine en 
Russie au ministère des Affaires 
étrangères. Des notes semblables 
ont été présentées par l’Angle­
terre et la France.

L’agence soviétique de nou­
velles î’ass s’est empressée d’as­
surer que la Russie avait ra­
patrié une “forte majorité” d’Al­
lemands.

Le vice-maréchol de l'air K. M. 
Guthrie est remplacé par le vi­
ce maréchal de l'air H. L. 
Campbell

If ne faut plus que sept mois au lieu de onze pour 
parachever une maison

ACflKTEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st. Sta-CsBicrin»
Llrrmlson partout direct*- 

meat de notre eerre- 
cheude.

RL 1786-1717

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Bcontez
le Jeudi
C.H.L.P
12 h. 2S
!* h. M

Midland, Midi., 4 (A.P.)—Une 
explosion et un incendie specta­
culaire ont causé des dommages 
pour un montant indéterminé à 
l’usine de la Dow Chemical Com­
pany, la nuit dernière.

On rapporte qu’une seule per­
sonne a été blessée et légère­
ment; mais la ville entière de 
16,500 âmes a été profondément 
secouée par l’explosion. L’incen­
die lui-même a été maîtrisé après 
une heure d’efforts.

Cette compagnie est Tune des 
plus importantes du genre aux 
Etats-Unis; elle emploie 8,000 
personnes.

Les Dominion Stores 
seront fermés jeudi

Les magasins Dominion Stores 
seront fermés jeudi, fête des 
Rois.

Le congé hebdomadaire de 
cette chaîne de magasins est or­
dinairement le mercredi après- 
midi. Cette année, le congé de 
mercredi sera supprimé mais 
par contre les empjciyés ne tra­
vailleront pas jeudi, fête des 
Rois, et tous les magasins de 
cette compagnie seront fermés 
toute la journée.
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Une station qui
change de nom

M. R.B. Graham, mirintendant 
général de Ta région «le TAtlanti- 
que du Canadien National, an­
nonce que le nom de la station 
“Oliver Siding”, dans la subdivi­
sion de Saint-Ouontin, péninsu­
le de Gaspê, n été changé. Cette 
station s’appellera désormais St- 
J e a n-Baptistcnde-R^stigouche.

M. Attlee o 66 ans
Londres, 4 (Reuter) —M. Cle­

ment R. Attlee, premier ministre 
«le Grande-Bretagne depuis 1915, 
a célébré hier son 66e anniver­
saire de naissance. Il fait par­
tie du gouvernement depuis 
1940.

A cette date-là, en effet, M. 
Attire fut invité par M. Churchill 
à faire partie du cabinet de guer­
re, dont il resta membre jusqu’à 
la dissolution du gouvernement 
de coalition.

M. Herlx'rt Morrison. Tactile] 
premier ministre adjoint, a aussi 
célébré hier son anniversaire de 
naissance, le 61e.

Le maréchal «le Tair W. A. Cur­
tis, chef de Tétat-major de Tair, 
annonce la mise à la retraite du 
vice-maréchal de Tair K. M. Guth­
rie, officier commandant la ré­
gion aérienne du nord-ouest du­
rant les deux dernières années.
11 sera remplacé par le vicc-nia- 
réclial de l’air H. L. Campbell, 
qui est de retour du Royaume-, 
Uni, où il a suivi les cours à 
Tlmperial Defence College du­
rant la dernière année. Le chan­
gement sera effectif le 11 jan-, 
vier 1949.

En sa qualité d’officier com­
mandant la région aérienne du 
nord-ouest, dont le quartier gé­
néral est à Edmonton, le vice- 
maréchai de Tair Guthrie a eu 
la direction, depuis le début de 
1947, des opérations aériennes et 
des services administratifs du C. 
A.R.C. dans tout le territoire 
s’étendant de la tète des Grands- 
Lacs à la côte du Pacificpie. Né 
à Guelph, en Ontario, le vice- 
maréchal de Tair Guthrie est un 
ancien combattant des deux guer­
res mondiales.

Le nouvel officier commandant 
la région aérienne du nord-ouest, i 
le vice-maréchal de Tair Camp­
bell, est né à Salisbury, N.B., il y 
a 40 ans, et il a passé la moitié 
«le sa vie dans le CA.R.C.

92,717 appels
téléphoniques
C'est un record

Les circuits interurbains de la 
compagnie de téléphone Bell du j 
Canada ont été plus achalandés ; 
que jamais en fin de semaine, 
alors que les Montréalais établis­
saient un nouveau record en lo­
geant 92,717 appels à l’extérieur 
au cours des trois derniers jour».

La veille du jour de l’An, les 
appels interurbains ayant Mont­
réal comme point de départ se 
sont chiffrés par 36.091, comim- 
rativement à 28,867 Tan dernier; 
le jour de Tan même, on a ef­
fectué 36,043 appels, à rappro­
cher de 30,346 au premier de 
Tan 1948. I

Far la veille du jour de Tan 
et le jour même, on a enregistré 
un total de 72,134 appels, com­
parativement à 59,213 Tan der­
nier,
-------------------- !■ i m ------------------ -- |

EX COUR SUPERIEURE

Ottawa. 4 (C.P.) — Les coûts 
de la construction ont baissé au 
Canada en 1948. Un autre fait 
intéressant à noter, c’est qu’au 
lieu de prendre 11 mois pour 
construire une maison, il n’en 
faut plus que sept.

C’est ce qu’on révèle dans une 
brochure publiée par la Société 
centrale d’hypothèques et de lo­
gements, et intitulée “La cons­
truction au Canada”. ,

Le signe le plus encourageant 
est cependant la baisse dans le 
coût de construction, qui avait 
atteint des sommets vertigineux 
en 1946 et 1947. Les premiers 
neuf mois de Tannée, dit la pu­
blication, il y a eu une augmen­
tation de sept pour cent dans les 
prix de gros des matériaux de 
construction, comparativement à 
17 % pour la même période en 
1917.

Le Canada a atteint de hauts 
sommets aussi dans la construc­
tion en 1948. Dans les municipa­

lités de 5,000 âmes ou plus, les 
premiers neuf mois de Tannée 
indiquent qu’il y a eu une aug­
mentation de 21% dans la cons­
truction de maisons privées com­
mencées au cours de cette épo­
que, et une augmentation de 8% 
sur le parachèvement des mai­
sons déjà commencées.

Les derniers chiffres fournis 
par le bureau fédéral de la statis­
tique indiquent qu’il y a eu en 
1948, pour les dix premiers mois 
de Tannée 78,553 maisons nou­
velles, et 58,402 maisons termi­
nées.

La production des matériaux 
de construction a généralement 
augmenté aussi au cours «le Tan­
née dernière, bien qu’il y ait eu 
rareté pour certains matériaux.

Au cours «le l’automne, 323,000 
hommes étaient employés â l'in­
dustrie de la construction, soit 
une' augmentation de 14% sur 
Tannée précédente.

Cilé du Vatican. 4 (Reuter) 
— L’“Osservatore Romano”, or­
gane officiel de la Cité du Va­
tican, a signalé hier l’appari­
tion d’un “prélat fantôme” en 
Hongrie, qui y exercerait l’au­
torité ecclesiastique.

L’on a rapporté «le Budapest 
que Mgr Bela Witz, «me Ton «Ut 
être “archevêque auxiliaire de 
Budapest”, aurait déclaré que 
l’Eglise catholique romaine de 
Hongrie était prête à conclure 
une entente avec le gouverne­
ment communiste.

L’“Osservatore . Bornano” dit 
que ces rapports hongrois ré­
fèrent à T“archevêque lie Buda­
pest” et commente:

“Depuis que Budapest est 
dans Tarchidiocèse de Strigonia 
et qu'il n’a pas d’archevêque 
propre, c’est ce prélat fantôme, 
et non l’Eglise, qui est prêt pour 
une entente”.

Dans cette même édition. 
T“Osservdtore Romano” publie 
des messages de protestations 
contre l’arrestation, il y a une 
semaine, du cardinal Joseph 
Mindszenty, primat de Hongrie,
qui est accusé de haute trahison.--------------
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La démolition de 
Fhôtel Vancouver

Ouverture de la balance 
du marché à foin

Le directeur du service mu­
nicipal des finances, M. Jactan­
ce Roberge, désire porter à la 
connaissance du public intéres­
sé que. la balance du marché à 
foin, au numéro 900 ouest de la 
rue Saint-Paul, est maintenant 
ouverte.

Quelques personnages importants 
qui vinrent y résider

Vancouver, 4 (C, P.) — On 
commence aujourd'hui la démo­
lition d’un des hôtels les pins fa- 

i meux de l'ouest canadien, celui 
du vieil hôtel Vancouver. 11 pa- 

i rail que ce travail va coûter la 
j somme de $2,000,000 et va durer 
huit mois. ‘ :

Pendant 52 ans. cet hôtel de 
j 12 étages et «le 565 chambres a 

reçu une moyenne «le 115,000 
voyageursipar année. C’est ainsi 
qulil reçut le duc de Windsor, 
la reine Marie de Roumanie, lé 
prince japonais -Chichibu, le pré­
sident Warreïl G. Harding, des 
Etats-Unis, le ténor Enrico Caru­
so, le boxeur Jack Dempseÿ, etc.

L’hôtel appartenait au Pacifi­
que canadien; il avait été-cons­
truit en 1887 et fermé au publie 
en 19Ü9. Par la suite, il devint 
la propriété de la compagnie T. 
Eaton, qui a décidé de le démolir 
afin de construire à sa place un 
grand magasin à rayons.

A noter que Thôtel a servi, 
après la guerre, à loger des fa­
milles de vétérans et, pendant les 
inondations, quelque 500 sinis­
trés.

LA BIÈRE BOSWELL
... se vendia bientôt à Montiéal et 

dans toute la province de Québec

La première action 
de l'année

Pensée du jour
FAITES ÇA ET VOUS VIVREZ !

Nul ne peut servir deux Maî­
tres ; car ou il haïra l’un et 
aimera l’autre, ou II s’attachera à 
l’un et méprisera l’autre. Vous ne 
pouvez servir Diau et la richesse. 
JMt. 6, 24).

L’âmo ne saurait flotter tou­
jours entre Dieu et les plaisirs du 
monde; elle ne peut concilier le 
culte du Seigneur avec les voluptés 
qui promettent da la satisfaire. Il 
lut faut chixsir entre le* deux.
(Texte préptré per le 
SocMte eethollque de U Bible)

Les hostilités toutes verbales 
de la Cour supérieure se sont ou­
vertes, en 1949, par une action j 
inscrite par Me'René Duranlrau. 
c.r., de l’étude légale Duranleau. 
Dupré et Duranleau. Cette ac­
tion a trait aux améliorations ap­
portées récemment au système 
d’aqueduc et à l’usine de filtra­
tion «le l'Abord-à-Plouffe.

Les entrepreneurs qui ont exè- 
cutô les travaux réclament de la 
ville une somme de $9,405.73, 
qu’ils prétendent due comme ' 
.solde du contrat. La ville refuie 
de reconnaître «lans ce montant 
une somme de près de $5,000 
pour creusage «lans le roc. tan­
dis que les demandeurs soutien­
nent qu’il «'tait convenu auiSt 
contrat qu’ils avaient droit à une 
somme de $5 par verge cube 
lorsqu’ils rencontreraient du roc 
dans le creusage.

Depuis la fondation de la BRASSERIE BOSWELL, à Qnébec 

en 1844, la BIÈRE BOSWELL jouit de la faveur dn public.

On ponna bientôt se procurer la BIÈRE BOSWELL n'importe 

on dans la province de Qnébec — partout on il se vend de la bière. 

La BIÈRE BOSWELL vous plaira!

LA BIÈRE BOSWELL
«n produit de ,

national B R E W E K I E S LIMITED

✓
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Les ventes 
(Tautomobiles

Elles ont été plus fortes, en 1948, 
qu'en tout outre mois de l'année
Ottawa, 4 (C.P.) — Bien des 

Canadiens ne tiennent pas à i ■ 
s’acheter une automobile avant 
le printemps, mais l’Office fédé­
ral de la statistique rapportait 
tout de même hier que les ventes 
d’automobiles neuves avaient été 
plus fortes en novembre qu’en 
tout autre mois de l’année.
' Un total de 21,784 acheteurs 
ont consacré la somme totale de 
$41,986,0(10 pour achetet des au­
tomobiles, des camions ou des 
autobus neufs. En novembre de 
l’année précédente, on avait 
vendu 20,690 véhicules, pour 
$40,531,000. Il s’agit surtout, tou­
tefois, d’une augmentation de 
ventes de camions et d’autobus.

On a vendu, durant les onze 
premiers mois de l’année, 196,- 
098 véhicules, pour $379,959.000. 
C’est 212.607 véhicules et $383.- 
003.000 de moins que durant la 
période correspondante de 1947. j|

SouhaiSs à 
M. Desaulniers

VETERAN DU SECOURS EN MER

? I

Québec, 4 (D.N.C.) — Le per- 
sonnet du département de l’Ins­
truction publique a présenté ce 
matin ses voeux de bonne et heu­
reuse année à M. Omer-Jules 
Desaulniers, surintendant de 
l’Instruction publique de la pro­
vince. M. Desaulniers avait à ses || 
côtés M. B.-O. Filteau, secrétaire 
français du département.

Les monte-pentes
Le eervice municipal des tra­

vaux publics a déjà commencé 
l’installation des monte-pentes à 
la montagne et à la côte Morgan, 
dans le parc Maisonneuve. Si la 
température permet la poursuite 
rapide des travaux Tl’aménage- 
ment, ils seront mis au service 
des skieurs le 15 janvier.

fr—cm
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"Le magasinage est considéré par 
l'Eglise comme une oeuvre servile"

A propos de la fête de l'Epiphanie — Un communiqué 
du comité diocésain d'Action catholique

L’Epiphanie, 6 janvier, est un 
jour de fête d’obligation. Le cof 
mité diocésain se fait un devoir 
de rappeler encore une fois aux 
catholiques l’obligation qui leur 
incombe de célébrer religieuse­
ment cette fête. Le magasinage 
est considéré par l’Eglise com­
me une oeuvre servile et par 
conséquent est défendu. Pour­
quoi de ce fait même tourner le 
dos à nos maisons canadiennes, 
qui chôment ces jours-ln, par 
obéissance aux lois de l’Eglise, 
pour aller encourager de nos 
amplettes des établissements 
dont les directeurs ne respectent 
nas les croyances de la grande 
majorité de la population? Une

action concertée de tous les ca­
tholiques finirait vite par obli­
ger les propriétaires de ces ma­
gasins à fermer leurs portes les 
jours de fête d’obligation.

Un catholique ne doit pas non 
plus travailler a moins d’une 
raison vraiment sérieuse. Que 
tous insistent donc auprès de 
leurs patrons pour que bureaux, 
usines, magasins restent fermés 
toute la journée du 6 janvier.

Me Eugène SIMARD.
président.

Mme Willie MAJOR, 
présidente.

Mgr Albert VALOIS, 
directeur.

Remaniement prévu dans
le cabinet provincial

M. Orner Côté passerait au ministère du commerce 
— M. Beaulieu à la trésorerie provinciale — 

Me Rivard au secrétariat de la province

Victime du progrès, le remorqueur de secours "Foundation Franklin” vient 
de prendre sa retraite au port de Halifax. Ce navire, vieux de 31 ans, a 
accompli depuis une génération au moins 40 sauvetages d’importance, jusque 
dans Jes dangereux parages de l'Ile aux Sables; et il lui est arrivé déjà de 
remorquer des paquebots 20 fois plus gros que lui. Comme la moderni­
sation de ses machines aurait co’té trop cher, ses armateurs l’ont amarré 
pour un temps à ce quai de Halifax en attendant de statuer définitivement 
sur son sort. (Photo CP.)

Le Conseil de sécurité doit
se réunir jeudi prochain

L« prestige du Conseil est plus bas que jamais, i cause 
des affaires de Palestine et d'Indonésie — Prési­

dence du générai McNaughton
Lake-Success, 4. (C P.) — Le 

Conseil de Sécurité des Nations 
Unies, qui se réunit cette semai­
ne sous la présidence d’un Ca­
nadien, a dix-sept tfuestions à 
son agenda.

Ce sont les affaires dont le 
Conseil est saisi ou dont il a été 
saisi auparavant. Sept des ques­
tions sont toutes neuves, n’ayant 
pas encore été discutées. Ce sont 
cellqi; de l’Iran, d'une force ar­
mée internationale, des règle­
ments de procédure, d’un comité 
du personnel militaire, des règle­
ments des armements, de l’Egyp­
te et de la procédure de votation.

Les problèmes qui susciteront 
le olus de discussions sont cer­
tainement ceux de la Palestine 
et de l’Indonésie. Ce sont aussi 
ceux qui seront discutés d'abord, 
c'est-à-dire dis jeudi prochain. 
C’est le général A.G.L. McNaugh­
ton, le délégué du Caitada. qui 
présidera le Conseil, pour le 
mois de janvier.

L’affaire de Palestine, qui a 
pris la plus grande partie du 
temps du Conseil, en 1948, sera

probablement aussi fertile en 
mau* de tête cette année. 11 en 
est de même de l’affaire de l’In­
donésie.

Les observateurs disent que la 
réaction aux derniers ordres du 
Conseil touchant ces deux pays 
a abaissé le prestige de l’agence 
mondiale de paix à un niveau 
sans précédent. La Hollande n’a 
cessé le feu qu’après la date-li­
mite fixée par le Conseil, et les 
Palestiniens ont continué de 
s’entr'égorger.

La question Inde - Pakistan 
semble devoir se régler rapide­
ment, toutefois. Les deux domi­
nions ont cessé de se fa>re la 
guerre, dans le Cachemire, et 
ont soumis leurs griefs à l'arbi­
trage.

Mais on retourne dans le noir 
avec l’affaire de Berlin, qui a 
fait l’objet de tant d’acerbes dé­
bats en 1948- Elle continue la 
guerre froide, avec l’affaire de 
Tchécoslovaquie, et les autres...

Aussi à l’ajenda: le territoire 
libre de Trieste, les îles du Paci­
fique, etc.

Le Père Noël 
. a fait un peu 

trop de brui)
Les magasins Simpson tt Morgan 

sont mis â l'amende — Beau- 
craft s« retranche derrière une 
technicaiité

Deux morts, un blessé dans un 
accident de passage à niveau

L'automobile dans laquelle iis voyageaient’ a été heur­
tée par le rapide Buffalo-Toronto, à Hamilton

Hamilton, 4 (C.P.) — Deux 
frères ont été tués et une troi­
sième personne a été grièvement 
blessée lorsqu’un train de passa­
gers est entré en collision avec 
une automobile à un passage à 
niveau, ici ce matin.

Les morts sont M. George Mc- 
Bride, 24 ans, et Andrew Mc- 
Bride, tous deux de Hamilton.
M. Alfred Turgeon, 28 ans, qui 
demeurait avec les McBride a été pany.

grièvement bles»és. mais on ne 
connaît pas encore la nature de 
ses blessures.

On ne connaît que peu de dé- 
lails de l’accident. Tout ce que 
l’on sait c’est que l’automobile 
traversait la voie ferrée lors­
qu’elle a été heurtée par un ra­
pide de Buffalo-Hamilton en­
trant en ville. Les trois victimes 
se rendaient à leur travail à la 
Hamilton Pressed Brick Com-

L* recorder Roland Paquette 
a eu des paroles sévères, ce ma­
tin, à l’adresse des magasins qui 
avaient installé des haut-par'

il...).
Le magasin Morgan était m 

cusé d’avoir fait entendre se 
haut-parleurs à plu» de 10' 
pieds de la vitrine. Le magasii 
Simpson, mieux en voix, faisai 
entendre les siens à 200 pieds., 
“I-e tout en contravention ai 
reglement municipal 1148, arti 
cle 5.”

Les accusés, représentéa ■ 
de tout jeune» procureurs, p

et les frais sur chaque plainte. 
M. Paquette fait ensuite obser

Québec. 4 (Spécial au Devoir)
] — On s’attend à ce que le pre- 
i mier ministre de la province, M. 
Maurice Duplessis, effectue un 

| remaniement ministériel avant 
l’ouverture de la prochaine ses­
sion provinciale, le 19 janvier.

Ces changements affecteraient 
la trésorerie provinciale, le se­
crétariat provincial et le minis­
tère de l’industrie et du commer­
ce. D’abord, M. Onésime Gagnon, 
l’actuel trésorier provincial, se­
rait nommé juge de la Cour supé­
rieure en vertu de la nouvelle loi. 
La santé de M. Gagnon est moins 
bonne depuis quelques années et 
les lourdes fonctions de trésorier 
provincial demandent un travail 
assidu. M. Gagnon aurait comme 
successeur le ministre du com­
merce et de l’industrie, M. Paul 
Beaulieu qui, selon l’avis des ob­
servateurs, ferait un excellent 
trésorier provincial.

Au ministère du commerce, M. 
Beaulieu serait remplacé par M. 
Orner Côté, secrétaire provincial, 
et à ce dernier poste, M. Duples­
sis nommerait Me Antoine Ri­
vard, C.R., qui vient d’être nom­
mé ministre d’Etat.

Me Rivard, qui a défait Me 
Fernand Choquette dans le com­
té de Montmagny, A la dernière 
élection provinciale, fait partie 
du Conseil de l’instruction pu­
blique de la province. On sait 
par ailleurs que l’instruction pu­
blique dans la province relève 
du secrétariat provincial. Une 
autre rumeur veut que si Mo Ri­
vard n’est pas nommé au secré-1 
tariat de la province, il assume 
les fonctions de procureur gé-1

néral de la province, poste que 
détient actuellement le premier 
ministre lui-même.

Dans les milieux politiques à 
Montréal, on dit depuis quelques 
iours que si M. Orner Côté n’ac­
cepte pas le ministère de l’in­
dustrie et du commerce, le pre­
mier ministre lui offrirait le 
poste de recorder en chef de la 
ville de Montréal. On sait que 
M. Amédée Thouin a pris sa re­
traite à la fin de Tannée.

Election dans Lévis
Dans le comté de Lèvis, repré­

senté par M. J.-T. Larochelle, mi­
nistre d’Etat qui vient d’être 
nommé au Conseil législatif pour 
succéder à M. Pierre Bertrand, 
décédé ces jours derniers, une 
élection partielle aura lieu le 
16 février prochain. Selon les 
renseignements obtenus, le can­
didat de l’Union nationale serait 
l’organisateur en chef du comté, 
M. Albert Samson. On parle aussi 
fortement du maire de Lévis, M. 
Adélard Bégin, qui songe à po­
ser sa candidature. On croit ce­
pendant qu’une convention se­
rait tenue à Lèvis même pour 
choisir un candidat.

Dans les milieux libéraux, au­
cune candidature officielle n’a 
encore été annoncée. Une ru­
meur circule à Québec à l’effet 
que le chef provincial du parti 
libéral, M. Adélard Godbout, dé­
fait dans le comté de Tlslet à la 
dernière élection, pose sa can- 
.’iilature dans cette élection com­
plémentaire.

CIRCULATION DIFFICILE
On répare le 

"Queen Mary"
Ce paquebot partira aujourd'hui

Southampton, 4 (C.P.) — Une 
centaine d’ouvriers ont coulé 
hier 100 tonnes de ciment eur la 
quille endommagée du paquebot 
Oueen Mary, afin d’empêcher 
l’eau de couler à l’intérieur du 
navire par les rivets disjoints à 
la suite de l’accident survenu à ce 
géant des mers, il y a quelques 
jours. On sait que le Queen Mary 
s’est échoué au large de Cher­
bourg et que les techniciens ont 
découvert six plaques qui avaient 
été tordues par le choc.

La ligne Cunard a renoncé à 
son idée de faire sortir le Queen 
Elizabeth de la cale-sèche où il 
se trouve en ce moment pour lui 
faire entreprendre la traversée 
de 1 Atlantique à la place du 
Queen Mary.

l^a plupart des 1,740 passagers 
ont profité des dix heures de ré- 
nit pour faire des excursions en 
\nglelerre; mais six d’entre eux 
ont (tréférè prendre Tavion afin 
de se rendre plus vite à New- 
York. 11 en a coûté $20,000 à la 
’igné Cunard pour faire rester le 
navire 24 heures de plus en An­
gleterre.

Las automobilistes ne.peuvent plus avancer qu'au ralenti sur le pont Lions 
Gate, à Vancouver, à la suite du dégel et du regel qui ont suivi une forte 
chute de neige, rendant toutes les routes de la Colombie canadienne dan­
gereuses pour le circulation. (Photo C.P.)

♦ * *

Cadavre repêché
Los Trois-Rivières, 4. (D.N.C ) 

- On a repêché dans le bassin 
le l’élévateur à grains, le corps 

de M. Téchevin Napoléon de La­
mirande, de Louiseville, qui s’y 
était noyé au plus fort de la tem- 
pêle de Taprès-midi du 30 dé­
cembre dernier. M. de Lamiran- 
Je s’était'égaré avec son camion 
qui s’arrêta contre une borne 
d'amarrage. En voulant descen- 
Ire de son camion pour se ren­

dre compte de ce qui se passait. 
M. de Lamirande se trouva à 
mettre le pied dans le vide. Sou 
fils, Gilles, âgé seulement de six 
ans. avait réussi à se rendre au 
bureau de la Canada Packers 
pour donner l’alarme.

Le coroner du district, M. le 
Dr Jean-Louis Rochefort, a ren­
du un verdict de mort acciden­
telle.

Jeune Commerce

La Fédération 
provinciale 

à Coaticook

e

Un Irailé commercial anglo-polonais
* Londres, 4. (A.P.) — Un trai­

té commercial de cinq ans entre 
la Grande-Bretagne et la Pologne 
sera tout probablement signé 

’ sous peu selon ce qu’a déclaré 
. un officiel britannique, aujour­

d’hui. Ce sera le plus important 
r traité commercial à être signé 
. entre une puissance de Touest et 

une de Test depuis la fin de la 
guerre.

| Un porte-parole du Board of 
Trade a dit que les deux pays 
échangeraient pour environ £5(1,-

000,090 ($200,000,000) de mar­
chandises au cours des 5 pro­
chaines années en vertu de ce 
traité projeté.

La Pologne qui expédiera du 
bacon, des oeufs et autres den­
rées à la Grande-Bretagne, a exi­
gé un contrat de cinq ans afin 
de pouvoir établir un program­
me agricole à long terme. Le por­
te-parole a dit que la Pologne 
exigera en retour de ses victuail­
les de la machinerie et d’autres 
iroduits manufacturés.

On conclurait au printemps
le pacte de l'Allanlique-nord

La cérémonie aurait lieu en pleine mer sur l'Atlantique
Londres, 4 (A.P.) — On ap­

prend aujourd’hui qu’une dou­
zaine de ministres des affaires 
étrangères de puissances occi­
dentales vont se réunir au prin­
temps pour conclure le pacte de 
défense de l’Atlantique nord.

Un rapport non officiel — 
dit que le» ministres vont se ren­
contrer sur un vaisseau, sur TAt- 
lantique, pour signer le pacte.

Les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne, le Canada, la France, la 
Belgique, la Hollande et le 
Luxembourg, les principales par­
ties contractantes, inviteraient le 
Danemark, l’Islande. TEire et le 
Portugal à participer à Tallian- 
ce.

Londres a envoyé ses commen­
taires sur la rédaction prélimi-
aaira du pacte à son ambassa­

deur à Washington, sir Oliver 
Franks. Sir Oliver reprendra les 
négociations, demain, avec les 
ambassadeurs de France, de Hol­
lande, de Belgique et du Luxem­
bourg et avec les représentants 
du Canada et des Etats-Unis.

On invitera peut-être aussi la 
Norvège. la Suède, l’Italie, la 
Grèce et la Turquie è se joindre 
aux puissances contractantes. 
Selon un informateur britanni­
que, les ministres actuellement 
réunis à Washington n’ont pas 
fait de décision finale au sujet 
des pays qui seront invités à par­
ticiper à l’alliance.

On croit à Londres que la Suè-, 
de. pour une, va refuser d’y par­
ticiper, à cause de sa politique 
de neutralité. •

joli! On imagine Tencombre- 
ment de la foule et les accidents 
possibles; sans compter que la 
circulation des voitures, déjà au 
ralenti, pourrait s’en ressentir 
vivement. Le recorder ordonne 
à ces maisons de commerce de 
ne plus recommencer, sans quoi 
la Cour se verra obligée de èevir 
de manière très spéciale.

Dans cette affaire, les eaases 
avaient été préparées par les 
constables Côte, Vottero, Legault 
et Leblanc.

La maison Bcaucraft était »us- 
si accusée du même délit; mais 
son avocat. Me Charlaps, invo­
que une irrégularité dans l’acte 
d’accusation: il parait que le 
nom de Bcaucraft n’aurait pas 
dû être mentionné... c’est un au­
tre qu’il aurait fallu mettre! Le 
recorder ordonne un procès au 
11 janvier; ce qui n’empêche 
pas Me Charlaps de vouloir s’en 
tirer avec une amende nominale. 
A quoi le recorder s’oppose vi­
vement: “Vous êtes coupable ou 
vous ne Têtes pas... U n’est pas 
question ici d’amende nomina­
le”.

Une assemblée 
générale spéciale

La Chambre de Commerce de 
la province de Québec tiendra 
une assemblée générale spécia­
le, à Québec, le 5 février pro­
chain, pour étudier certaines 
questions de régie interne. Les 
quelque cent délégués de tous 
les coins de la province enten­
dront’notamment une série de 
courtes causeries sur le but, la 
doctrine, la structure économi­
que, les services et le program­
me de la Chambre provinciale.

L’assemblée se réunira au pa­
villon Mgr Vacbon, sous la pré- 
sjdence de M. C.-E. Boivin, pré­
sident de la Chambre pcovin- 
date.

Les 15 at 16 janvier prochain* — 
Réception civique
L’exécutif de la Fédération 

provinciale des Chambres de 
Commerce des Jeunes tiendra sa 
réunion régulière à Coaticook, le 
15 janvier prochain. Les digni­
taires du Québec à la Fédération 
nationale des Chambres des Jeu­
nes participeront également â la 
réunion.

Le lendemain, 1C lanvler, le 
groupe sera reçu officiellement 
par la ville de Coaticook. â un 
banquet qui réunira également 
un grand nombre de commer­
çants et d’industriels de la ré­
gion. Le soir du même jour, on 
se rendra à Sherbrooke pour 
une réception organisée par le 
Jeune Commerce de cette ville,

Nos cullivateurs onl produit en 1948 
27,556 lonnes de betteraves à sucre

Rapporl’ envoyé au ministre de l'agriculture

Un grave incendie dans le centre 
de la ville, ce

Dégâts élevés — Un blessé — Deux alertes — La 
circulation coupée pendant plus de 2 heures 

rue Saint'Laurent
Pour de* causes encore incon­

nues, un violent incendie s’est 
déclaré ce matin à la Ideal Sheet 
Metal, 1002, rue Saint-Domini­
que. Il était 9 h. 10 lorsque les 
premières flammes jaillirent par 
les fenêtres de la bâtisse de trois 
étapes. A l’exception des murs 
extérieurs, la totalité du bâti­
ment et de son contenu a été 
détruite.

Ce n’est qu’après deux heures 
et demie de lutte sévère contre 
le feu que les pompiers parvin­
rent à maîtriser les flammes. Il 
fallut sonner une deuxième aler­
te, et c’est ainsi qu’une dizaine 
de postes de sapeurs se trou­
vaient sur les lieux.

On déplore un blessé parmi 
le personnel de la Ideal Sheet 
Metal. Il s’agit de Bill Desro­
chers. 62 ans, 994, rue Saint-Do­
minique. La victime tentait d’é­
teindre les premières flammes 
avant l’arrivée des pompiers et 
fut gravement brûlée à la tête et 
à la poitrine. Au moment de son 
transport dans l’ambulance, sa 
chemise était complètement car­
bonisée ainsi qu’une partie de 
ses cheveux. Le blessé est ac­
tuellement sous observation à 
l’hôpital Général, division Cen­
tre.

On ne déplore pas d’autres 
victimes parmi les sauveteurs et 
les employés de la maison sinis­
trée, bien qu’une trentaine de 
personnes se trouvassent dans 
l’établissement au début de Tin- 
cendie.

tombèrent aux pieds d’un groupe 
de pompiers.

Par ailleurs, les sapeurs du­
rent installer une autre échelle 
rue St-Laurent afin de protéger 
tes maisons de commerce dont 
le mur arrière est mitoyen avec 
celui du bâtiment en flammes. 
C’est ainsi que Ton commença à 
évacuer du matériel de la Li­
brairie Ducharme. Un salon de 
coiffure était également fort me­
nacé ainsi qu’une taverne dont 
le couloir arrière a été plus ou 
moins endommagé p*r les flam­
mes et par l’eau.

Pendant plus de deux heures, 
une épaisse colonne de fumée 
noire s’est élevée au-dessus de 
Tinccndie. Le vent qui rabattait 
la fumée, par moments, incom­
modait une équipe de sapeurs 
qui, du haut d’un toit, a heureu­
sement réussi à empecher les 
flammes de se propager à d’au­
tres bâtisses.

Enfin, à 11 h. 30, l’incendie 
était maîtrisé. La circulation, qui 
depuis 9 h. 15 était interrom­
pue rue St-Laurent. reprit quel, 
ques minutes plus tard.

Une trentaine de policiers 
maintenaient les curieux.

Les sapeurs pompiers travail­
laient sous la direction de leur 
assistant-directeur, M. Anselme 
Fillon.

Les dégâts n’ont pas encore 
été estimés. Selon toute proba­
bilité. ils se montent à plusieurs 
dizaines de milliers de dollars,

Vers 10 h. 15, une partie de car en plus de Timtneuble pro- 
oit de l’immeuble principal : nrement dit, plusieurs machincs- 

s écroula et entraîna dans sa (outils ainsi qu’un stock de ma- 
chute une pile de lourdes pla-1 Hères premières sont maintenant 
ques de fer. Tous ces matériaux inutilisables.

Aurons-nous un 
palais de glace !

Le Comité exécutif doit prendre 
une décision aujourd'hui
Le comité exécutif de Montréal 

tient ce matin sa première séan­
ce de Tannée 1949. Il en tiendra 
une autre demain.

Ce matin, les gérants munici­
paux doivent prendre une déci­
sion au sujet du projet de l’érec­
tion d’un palais de glace au parc 
La Fontaine que leur a soumis M. 
Edward Goodeve. Cette construc­
tion coûterait $17,300; elle aurait 
200 pieds de longueur, 120 pieds 
de largeur et une hauteur va­
riant de 7 à 16 pieds. Une tour 
centrale de 50 pieds de hauteur 
couronnerait 1 édifice fait de 
blocs de glace.

Cette construction servirait 
d’attraction touristique et. de 
couleur locale à l’occasion ÿu 
congrès international des raquet- 
leurs fixé aux 28, 29 et 30 jan­
vier, à Montréal.

Le bill de la 
Commission

Québec, 4 (D.N.C.) — Le di­
recteur de la production bettera- 
vière du Québec, M. J. Lemire, 
agronome, communique au ser­
vice de l’information du minis­
tère de l’agriculture, le rapport 
officiel que voici concernant la 
récolte de betteraves à sucre 
19481

J,235 producteurs ont expédié 
3 raffinerie de sucre de Qué­
bec la récolte de 2,879 acres 

ayant rendu en moyenne 9.57 
tonnes. Cette récolte moyenne à 
Taere est la plus forte enregis­
trée depuis l’onverture de Tusine 
de Saint-Hilaire. Elle dépasse de 
1.14 tonnes par acre le rende­
ment record de 1946. La récolte 
de 1948 s’établit donc à 27,556 
tonnes de betteraves dosant 17 
pour cent de sucre.

Il est stipulé au rapport que 
474 producteurs ont récolté de 
10 à 25 tonnes à Tacre, ce qui 
représenterait 38.3 pour cent fies 
contractants et 42.13 pour rent 
de la superficie totale ensemen­
cée le printemps dernier. De

plus, grâce aux bons offices de 
l’Office de la main-d’oeuvre agri­
cole et de la raffinerie de Saint- 
Hilaire, 178 producteurs ont bé­
néficié des services d’ouvriers 
de la Beauce pour effectuer le 
démarrage des champs de bet­
teraves.

Il est également souligné que 
la récolte globale de 252 cultiva­
teurs du comté de Saint-Hyacin­
the a été de 9,142 tonnes établis­
sant le rendement moyen à 12.3 
tonnes à Tacre.

Bien que la visite des cultiva­
teurs en vne de la signature des 
contrats de 1949 ne soit pas of- 
ficellcment commencée, déjà 454 
expéditeurs de Tan dernier ont. 
par correspondance, manifesté 
leur intention d’ensemencer 1,- 
576 acres en betteraves à sucre 
pour leur part.

C’est un heureux commence­
ment et cet exemple sera sans 
doute suivi par non nombre 
d’anciens et de nouveaux pro- 
ductcurs.

M. Georges Guèvremont ne peut 
en accepter le parrainage à 
l'Assemblée législative
M. J.-O. Asselin, président de 

la Commission métropolitaine, 
i-vait invité M. Georges Guèvre­
mont, conseiller municipal et dé­
puté de Jeanne-Mance, è agir 
comme parrain du bill de la Com­
mission à l'Assemblée législative.

Hier après-midi, M. Guèvre­
mont a eu un long entretien avec 
M. Asselin, et, à la suite de cette 
conversation, le député de Jean­
ne-Mance a déclaré aux journa­
listes qu’il ne pouvait accepter le 
parrainage du bill en question 
parce que rette mesure compor­
tait des dispositions incompati­
bles avec les idées qu’il avait 
déjà émises au conseil de ville.

p
TRAVAIL

DE BÉNÉDICTIN
Relater l’histoire de votre famille 
et dresser votre arbre généalogique 
exigent des recherches patientes et 
méticuleuses. Mais la tâche ne 
rebate jamais nos spécialistes qui 
compilent un document irréfutable.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
krmétMn» Tlwhf, Paru
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LA VIE MUSICALE

Chateaubriand
et la musique'

(Par René Dumesnil)
On a célébré le centenaire de 

la mort de Chateaubriand avec 
tout l'éclat qui convenait à si 
grande mémoire, et la direction 
générale des Art* et Lettres a es­
timé très justement que la mu­
sique devait être associée à ces 
manifestations; elle a donc com­
mandé h M. Louis Aubert un ou­
vrage symphonique. Choix qui 
s’imposait, car Louis Aubert est 
lui aussi Malouin et nuLcompo- 
siteur ne pouvait mieux préten­
dre à édifier ce “tombeau ’ com ­
me disaient nos aïeux au temps 
de Ronsard et de ses amis de la 
Pléiade: par les oeuvres dont il 
a enrichi le répertoire de nos 
concerts, par sa h'orC'l-Dleiie, quo 
créa l’Opéra-Comique, Louis Au­
bert a fail preuve des qualités 
que l’on retrouve dans le poème 
symphonique donné en premiè­
re audition ces jours derniers 
aux Concerts Colonne. Son 
tombeau de Chateaubriand a tout 
è la fols la simplicité et la gran­
deur qu’on en attendait.

Rien n’y manque: ni les “ora­
ges désirés”, qui, jusque ^ians la 
vieillesse de Chateaubriand no 
cessèrent de troubler une exis­
tence si contrastée qu’elle semble 
elle-même un chei-d’ocuvre de 
l’art romantique; ni les rappels 
soudains, dans la grandeur, des 
jours sombres, des moments de 
désespoir au temps de l’exil; ni 
les élans soudains brisés par la 
destinée; la musique traduit tout 
cela et le rappelle de manière si 
expressive qu'on croit y perce­
voir le rythme même (les phra­
ses de l'écrivain, les soupirs du 
jeune poète en extase aux rives 
du Meschacébé, à l’heure où "la 
lune répand dans les bois ce 
grand secret de mélancolie qu’el­
le aime k raconter aux vieux 
chênes et aux rivages antiques 
des mers." La finale de ce poè­
me symphonique, si large, si 
apaisé, paraît une paraphrase 
des mots ultimes des Mémoires 

‘Outre-Tombe, ou mieux encore 
e la lettre d’envoi du manuscrit 

aux exécuteurs testamentaires ; 
"Je termine mes travaux au mo­
ment même de quitter ce monde; 
je me prépare à aller chercher 
dans l’autre le repos éternel que 
j’ai toujours désiré". Tout dans 
cette musique reflète et prolonge 
comme un écho vivant l’oeuvre 
du grand écrivain dont la prose 
est elle-même une musique.

L'enfance

Son enfance avait été bercée 
de ces cantiques bretons dont la 
couleur est si particulière: “La 
première chose que j'ai sue par 
coeur est un cantique de mate­
lot'’, a-t-il écrit. Et partout, au 
cours de ses voyages, il a prêté 
l’oreille & ce qu’il entendait, et 
aussi attentivement qu’il ouvrait 
les yeux devant le spectacle de 
le. nature et des moeurs. Sait-on 
que l« fameuse romance “Com­
bien Tel douce souvenance" qui, 
dit (ustement Julien Tiersnt, s’est 
répandue en France à l’égal de 
la chanson la plus populaire, 
doit tout autant à 1 Auvergne 
qu’à la Bretagne ? Si, en effet, 
“le loll lieu de sa naissance” est 
Saint-Malo, si sou eufance s’est 
écoulée dans cette ville de cor­
saires et au château familial de 
Combourg, la troisième strophe: 
“Ma soeur te souvlcnt-il encore 
Du château que baignait la Dore? 
noua renseigne sur ce point, con­
firmé par une lettri» de Mme de 
Chateaubriand: “Nous traver­
sâmes la petite rivière de In Do­
rt; aoa nom donna à M. de Cha­
teaubriand une rime qu’il 
B’avait jamais pu trouver pour 
un des couplets de sa romance

des Petits Emigrés...” C’était 
en 1805, Châteaubriand visitant 
le centre de la France, après une 
cure à Vichy suivit la vallée de 
la Dore qui naît au Puy de Son- 
ey et traverse le Mont Dore et 
La Bourboule. Chateaubriand 
lui-même l’a d’ailleurs nettement 
déclaré “J’ai composé les paro­
les de celte romance pour un air 
des montagnes d’Auvergne, i e- 
marquable par sa douceur et su 
simplicité”.

Julien Tiersot, a qui l’on doit 
un volume très documenté sur 
la chanson populaire et les écri­
vains romantiques, a cherché à 
élucider le problème posé aux 
musicologues par l'origine de 
cet “air doux et simple”. Long­
temps. sur le dire d’un folkloris­
te, Alfred I.oquin, on avait cru 
qu’il s’agissait d'un air de dan­
se du XVIIIe siècle, et qui. en 
effet, à la même coupe que la 
chanson; mais là s’arrête l'ana­
logie. Au contraire, dans un 
Album auvergnat de J. B. Bouil- 
lel, on trouve la notation d’un 
air qui est. note pour note, celui 
de “Combien i’ni doure souve­
nance.” Seulement, cet air “si 
doux” est inscrit clans une me­
sure à 3-8 sur un ... mouvement 
de bourrée. Et les paroles ne 
laissent aucun doute sur le ryth­
me du morceau :
Muos parens me x'on maridado 
Embé un vieux vieillard d’amour

Mc* parents m’ont mariée à 
un vieillard amoureux” ... C'est 
une version auvergnate de cette 
complainte de la "mnumariée”, 
do la ieune fille que ses parents 
ont contrninte à épouser un vieil 
homme. Peut-être'Chateaubriand 
la connut-ll par une traduction 
française que M. de Barante, pré­
fet de Genève (département du 
Léman) en donna sous un Dire 
qui sent bien son premier Em- 
nlre: “Première nuit de noce» 
d’une Jouvencelle...’*

Nous voici bien loin de la mé­
lancolique romance de l’exilé. H 
a suffi cependant d’une déforma­
tion du rythme de la bourrée 
pour en faire une élégie — ce 
qui prouve qu’en musique le 
rythme est souverain; mais ce 
nui nous montre également que 
Chateaubriand avait l’oreille mu­
sicale. On s’en doutait rien qu’en 
lisant à haute voix ses caden­
ces, ses chutes de phrases si har­
monieuses et si pleines. I.e pa­
ragraphe de Chateaubriand est 
très souvent construit comme 
une symphonie, avec son allegro 
initial, son andantè et son finale. 
Il a dit dans l’avertissement de 
sa vie de Rnncé: "Que fais-je 
dans le monde? 11 n’est pas 
bon d’y demeurer lorsque les 
cheveux ne descendent plus as­
sez bas pour essuyer les larmes 
quf tombent des yeux. Autrefois 
le barbouillais du papier avec 
nies filles. Atala, Blanca, Cymo- 
docée; chimères qui sont allées 
chercher ailleurs la jeunesse.”

Auprès de cette phrase lourde 
de tant do regrets, on en pour­
rait citer cent autres, tout aussi 
musicales, tout aussi harmonieu­
ses? Et de ses “filles”, de aes 
héroïnes douces et fières, aucu­
ne cepehdant n’a tenté les musi­
ciens. Seuls les Abencérnnes ont 
Inspiré un compositeur. I.’opérn 
de Chérubinl, sur un livret de 
Jouv, fut représenté le 8 avril 
1813; 11 tomba. Tl contient
pourtant de réelles beautés; mais 
seule l’ouverture est demeurée et 
on l’entend encore parfois au 
ronrert. Peut-être êtalt-11 témé­
raire d’ajouter de ta musique à 
une prose si fluide et si musi­
cale ?

La situation des 
artistes canadiens

Vancouver, 4. (C.P.) — M.
Bernard Braden, autcur-aeteur 
et producteur bien connu de la 
Société Radio-Canadu, déclarait, 
hier, au cours du déjeuner de la 
Chambre de commerce de Van­
couver, que les talents artisti­
ques au Canada pouvaient désor­
mais •« permettre de rivaliser 
avec ceux d’Angleterre et des 
Etats-Unis.

“Il faudrait que les Anglais et 
les Américains aident nos artis­
tes, puisque nous aidons les 
leurs , a-t-il ajouté. On sait que 
M. Braden est un ardent propa­
gandiste quant à la fondation 
d’un Théâtre National au Cana­
da.

A son avis, la seule façon de 
faire apprécier,, par les Cana­
diens, le talent des artistes ra- 
nadiena, serait de faire Jouer le 
plus possible d’artistes cana­
diens dans des films étrangers.

Quant h la question financière, 
M. Braden propose que les hom­
mes d’affaires canadiens, qui de-

Wte et bien
vont ensemble 
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puis quelque temps montrent 
plus d'intérêt à l’égard des cho­
ses artistiques, fassent leur part. 
Dans le domaine de la radio, le 
conférencier suggère que le gou­
vernement ou les compagnies de 
chemins de fer organisent des 
programmes dans le but d’ame­
ner encore plus de touristes au 
Canada.

M. Braden a de plus remarqué 
que les critiques américains ont 
très vivement loué la qualité des 
programmes de radio du Canada 
et que certaines stations émettent 
des programmes canadiens de 
préférence aux émiss'ons améri­
caines-

La radio française aide 
à restaurer un village

(S.F.I.) 4. — Les auditeur» 
de'la radiodiffusion française 
vont reconstruire un village: re­
lui d'Epron, dans le Calvados, 
à peu près entièrement détruit. 
C’est une belle histoire que celle- 
là et qui fait honneur aux audi­
teurs: l'idée première vient de 
Francis Bernard et Jean No- 
hain s'en fit Tardent propaga­
teur.

“Vous autres, auditeurs de la 
radio, leur dit-ll en substance, 
vous avez bien des vieux billets 
usés, maculés, déchirés. Au lieu 
de les porter à la Banque, of- 
frez-lee pour reconstruire un 
village/*

Il arrive ainsi, en peu de 
tours, un million en vieux bil­
lets. De quoi favoriser la re­
construction d'un petit village. 
Mais lequel ? On demande aux 
auditeurs de désigner d'abord 
un département particulièrement 
alnlstré dans une liste qui en 
comprenait sept. Le Calvados 
fut désigné par ce referendum 
tout récent.

Ensuite le Préfet de ce dépar­
tement désigna plusieurs villages 
de 200 habitants, C’eat alors 
Epron quo la hasard choisit.

f W Æ 9 9 ^ y* “O Mistress mine”
au His Majesty’s i

Une tournée 
triomphale

Celle de l'orchestre National de 
France

L’orchestre National de la ra- 
dludittusion française, sous iu 
direction de M. Charles Munch 
vient d’achever une tournée 
triomphale aux Etats-Unis.

Le succès remporté par nos 
musiciens ne s’e.st pus démen­
ti dans toutes les vlljes où ils 
ont eu l’occasion de se produire, 
succès prenant les proportions 
d'un véritable triomphe dans les 
centres réputés les plus diffici­
les au point de vue musical.^om- 
me New-York. Boston, San Fran­
cisco, Los Angeles. Philadelphie, 
Washington. Lu critique una­
nime a rendu un hommage cha­
leureux à l’orchestre en souli­
gnant lu valeur exceptionnelle 
de se* exécutants et de son chef.

M. G. D. Cunn, un des criti­
ques musicaux les plus réputés 
d'outro-Atlantiquc a écrit no­
tamment dans le "Times Herald” 
du 2 décembre :

"On doit constater avec regret 
qu’aucun orchestre américain ne 
joue avec la clarté et la pureté 
de ton des artistes français, ni 
ne les surpasse dans l’un quel­
conque «les aspects de leur vir­
tuosité orchestrale.”

Le succès remporté nar l'or­
chestre de la radiodiffusion 
franchise vient couronner une 
saison particulièrement brillan­
te pour la musique française aux 
Etats-Unis, au cours de laquelle 
se sont produits des artistes 
comme des Poulenc et Bernac, 
Ginette Neveu. Fournier, Marcel 
Dupré et le quatuor LOwenguth.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DEMS : n

“Ls Ch.rtreuse rte Pâme*”
U h. 30. 2 h. 30, 3 h. 40. S h. 50.

CINEMA DE PARIS I

•T.'AIïle k Dent Tétei”
12 h.. 2 h. 20. 4 h. 4C, 7 h.. 0 h. 05.

CHAMPLAIN I 
••Le Bal des Sirènes” ‘

UKPIKUM i 

••Réd Liver”
10 h.. 12 h. 15. 2 h. 30. 4 h. 50,
7 b. 05. 9 h. 25.#

PALACII

‘‘Sorry, Wrong Number”
10 h. 15, 12 h. 35, 2 h. 55, S h. 15. 
7 b. 35, 10 R.

LOEWS
‘‘When My Baby Smiles At Me”

10 h. 10. 12 h. 30. 2 h. 50. 5 h. 10, 
7 b. 30, » b. 60.

CAPITOL 1

‘‘A Southern Yankee’*
10 b. 20. 12 b. 35, a h. 55. 3 h. 10. 
7 h. 30, 9 b. 50.

PRINCESS t

"Two Guvs from Texas”
10 h. 15. 12 h. 35, 2 h. 55. t b. U, 
7 b. 35. 9 b. 55.

IMPERIAL 1

‘■Race Street"
10 h. 15. 1 b. 10, 4 h. 05. 7 h.. 9 h. 55. 

“LouWlana”
11 b. 40, 3 b. 35. 5 h. 30, I h. 21.

Speetocltt
GESU: Tit-Coq, pièce en trois 

ides de Gratien Gélinas.
Exposition

André Jasmin expose chez 
Tranquille, 67 Ouest, rue Ste-Ca- 
therine, Jusqu'au 31 décembre.
-------------- ^ s

"Le chemin du retour"
. André est un fils gâté. Aussi 

lui semble-t-il naturel d'abuser 
de tous les plaisirs qui s'offrent 
a lui, et qui ne tarderont pas à 
l’entraîner sur une pente dan­
gereuse. Il délaissera même 
Agnès, jeune fille douce au 
coeur droit, pour Micheline, 
plus piquante et plus facile... 
Mala 11 n est pas de taille à satis­
faire tous les caprices d'une 
femme aussi exigeante. Il lui 
faudra trouver rapidement de 
l’argent, à tout prix 1... Les dé­
penses, lei dettes, le jeu, vont 
acculer André à des solutions de 
déseapoir.» Le docteur Lambert 
vous fera suivre le fil de cette 
histoire douloureuse, humaine, 
passionnante, à laquelle, la fête 
çles Bois, amène un dénouement 
inattendu, aussi savoureux que 
le traditionnel gâteau dont les 
auditeurs auront quelques échos. 
Soyez à l'écoute jeudi eoir, 6 
janvier à 8 h. au poste CKAC.

Le Service de santé 
parle à Montréal

A l’occasion des fêtes, on 
peut ,ae rafraîchir sans se li­
vrer à des libations abusives 
et dont l'exagération gâche 
souvent et notre plaisir de 
manger et le bonheur de notre 
entourage.

On peut te restaurer en goû­
tant aux plats exquis et aux 
deeeerts eavoureux qui garnis­
sent la table familiale, sans 
risquer de le regretter peu 
après.

Que toutes nos réjouissan­
ce* gastronomiques soient 
marquées au coin d’une saine 
et raisonnable modération, 
afin que nous commencions 
Tannée tous les plus heureux 
auspices, ,
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Mlle Mary Syme, dont voici une récente photographie, débutera le mcis 
prochain au “Town Hall” de New-York. Cette jeune pianiste, originaire 
d’Hamilton, vient de terminer quatre années d’études musicales à New-York. 
On annorice en outre qu'elle se joindra, en mars prochain, i l’orchestre 

symphonique de Toronto.

Georges Guétary 
au Champlain

Georges Guétary, la grande ve­
dette de Thcuré de la chanson 
française, le Casanova de l’écran, 
qui s’est créé des centaines de 
milliers d’idoles, viendra pour la 
première fois à Montréal, en per­
sonne, du 21 au 28 janvier, sur 
la scène du luxueux théâtre 
Champlain Odeon, là-même où 
Fernande! fut présenté l’autom­
ne dernier.

Georges Guétary sera accom­
pagné dans son tour de chant 
par un orchestre de 14 musiciens 
choisis parmi les meilleurs ins­
trumentiste* de Montréal. De 
plus, Georges Guétary sera se­
condé de trois artistes venant di­
rectement de Paris pour ces 
spectacles: la danseuse espagno­
le Consuelo Alba, la chanteuse- 
fantaisiste Clairette, et de l'as 
des chansonniers parisiens, Mau- 
ricet, qui agira également com­
me maître de cérémonies.

Georges Guétary présentera 
son tour de chant en deux fois: 
dans la première et la seconde 
partie du programme qui aura 
une durée de deux heures. Parmi

les chansons qu’interprêtera 
Guétary, nommons Pedro, le Pé­
cheur, Robin de* bois, Magdale­
na, Chic à chtquito, etc.

11 y aura à Montréal un total 
de 15 spectacles dont 8 en soi­
rées et 7 en matinées à 2 h. 30 p. 
m. C’est dire cpie ccuk qui ne 
pourront venir le soir pourront 
quand même voir le spectacle 
l’après-midi. Ce sera exactement 
le même spectacle Taprès-midi 
que le soir. Tous les sièges se­
ront réservés et les prix seront à 
la portée de tous. L( théâtre 
Champlain est reconnu pour sa 
bonne acoustique et la visibilité 
parfaite de n’importe quel en­
droit de la salle.

La tournée de Guétary com­
prendra outfe Montréal, Québec, 
Trois-Rivières, Granby, Hull. Jo- 
lictte, Sorel. Elle est organisée 
par Canadian Concerts & Artists 
Inc., impresario de Montréal, qui 
ont également présenté au cours 
des récentes années les plus 
grandes des vedettes dont Lu­
cienne Boyer, Tino Rossi, Mauri­
ce Chevalier, Fcrnandel, etc.

Réalisations
Tous les cubs 4-H de la pro­

vince, au nombre 180, se sont 
inscrits au concours de réalisa­
tions et chacun rivalise par le 
nombre et la qualité de leurs ac­
tivités afin d’etre considéré à la 
fin de Tannée 4-H comme le 
meilleur club de la province. A ; 
tous les ans ce concours est ou- j 
vert aux clubs et les deux meil- ! 
leurs club», section masculine et 
section féminine, reçoivent lors 
du congrès provincial une bour­
se de $100 en plus d’un magni­
fique diplôme de la Compagnie 
“International Harvester of Ca­
nada Ltd.”

Ce concours est jugé par un 
comité spécial qui attribue le» 
bourses aux clubs dont les mem­
bres dans l'ensemble ont réalisé 
les plus belles initiatives et ont 
suivi correctement les directive» 
donnée*. L’enthousiasme d'une 
semaine ou d’un mois tics mem­
bres pour leurs réalisation» n’est 
pas suffisant, il faut au contraire

les clubs 4'H
une activité soutenue et un tra­
vail constant qui font qu'un club 
a dû mettre en Oeuvre la bonne 
volonté de tous les membres et 
le dévouement de chacun. Il est 
facile à un membre individuelle­
ment de réaliser de très belles 
initiatives, mais il est plus diffi­
cile à un çlub qui groupe 40 ou 
50 membres de conserver une 
ambition continue dans la réali­
sation de leur programme an­
nuel. '

Il est certain que les bourses 
accordée» par la compagnie In­
ternational Harvester sont un 
bon placement car elles encou­
ragent l’effort collectif et conti­
nuel et stimulent les membres à 
accomplir les plus belles réa­
lisations. L’an dernier, le club 
4-H masculin de Cabano et le 
club féminin de Mont-Tremblant 
se sont classés premiers et ont 
été les heureux gagnants de ces 
bourses.

Les expositions 
à Montréal

Borcoou des expositions ou Cana­
da, elle est la seule qui n'ait 
pas son exposition annuelle

Montréal a été le berceau de» 
expositions au Canada, mais la 
métropole est maintenant la seu­
le ville canadienne tic quelqul 
importance qui n'ait pas son ex­
position annuelle. Pourtant, To­
ronto lancera très prochaine­
ment sa publicité pour faire con­
naître à l'Amérique ce que sera 
tn août prochain, “Tcxpositlon 
national de Toronto” et Montréal 
n'aura pas encore la sienne.

Voilà ce que rappelait le mai­
re Hftudc, hier soir, au cours de 
la causerie radiophonique heb­
domadaire consacrée aux affai­
res de Concordia.

M. Houde retrace Thittolre des 
exposition» montréalaises depuis 
1863 alors que se tenait pour ln 
quinzième année consécutive 
‘‘Texposilion du Bas-Canada.'’

Depuis un grand nombre d’an­
nées. nous n’avons à Montréal 
que des expositions spélalisécs 
tenues la plupart du temps dans 
nos hôtels et destinées exclusive­
ment aux commerçants.

'‘Puisque Montréal semble 
avoir définitivement abandonné 
tout espoir de ressusciter res 
grandes foires annuelles ou de 
reprendre tant de projets morts 
dans Tocuf, dit Houde, n«

Journal américain 
en Allemagne

Stuttgart, Allemagne, 4 (A.P.) 
■— L'American Daily Times, pre­
mier quotidien américain d'en­
treprise privée à être publié en 
Allemagne, est allé sous presse 
aujourd'hui pour la première 
fois.

Imprimé en anglais. Il se ven­
dra cinq cents aux AtuérioalVu 
et 20 pfennigs aux Allemands.

M. Hilton Greene, do Los An­
geles, en est l’éditeur.

Il se qualifie lui-même de 
“tournai typique de l’élite de la 
ville”, avec page féminine, “co­
miques” et mots croisés.

pourrait-on pas souhaiter de voir 
xe réaliser, le plus tôt possiLb, 
les projets où d'immenses salles 
seraient consacrées à des expo­
sitions do produits de toutes sor­
tes, à de vastes échantillon!!*- 
' - foyers d’alimentation indus­
trielle, qui feraient affluer chez 
nous des milliers de commer­
çants de partout I

“Ici encore, lout tâtonnement 
pourrait nous exposer â nous fai­
re damer le pion par d’autres 
villes, poursuit M. Houde, alors 
(pie Montréal, métropole com­
merciale du pays, se prête tout 
naturellement à une initiative de 
cette envergure”. ,

Des disques de 
Mabuzjnsky

Quelques Columbia anglais : le 
2ème Concerto de Liszt, et 
quelques oeuvres de Chopin-

M. Nicolas Koudriavtzeff, de 
Canadian Concerts and Artists, 
tenait hier une conférence 
de presse à l’occasion de l’arrivée 
à Montréal du planiste Witold 
Malcuzinsky, qui doit y donner 
prochainement trois récitals 
Chopin — les 12 et 14 janvier, au 
Plateau, et le 13, au His Majes­
ty’s.

En plus de nous faire ren­
contrer M. Malcuzinsky, cette 
réunion nous a permis d’enten­
dre quelques disques enregis­
trés il n’y a pas très long­
temps par le pianiste polonais 
en Angleterre: le 2e Concerto de 
Liszt, une Etude et une Sonatq 
(celle de la marche funèbre) de 
Chopin.

Les impressions sont splendi­
des, sur Columbia anglais. Quant 
à M. Malcuzinsky, il s’y montre 
celui que nous avons toujours 
connu: interprète à Tcblouissan- 
te technique et à l’intelligence 
musicale tout à fait'mûrie. I>e 
Chopin de Malcuzinsky, pour un, 
n’est pas celui des autres maî­
tres — les Cortot, les Brailowsky, 
les Horowitz; il est celui-là seu­
lement de Malcuzinsky, caracté- 
risé par une note de réflexion 
et de solidité absolument parti­
culière. D’aucuns ont vu en lui 
finterprèle idéal de Chopin. 
Sans discréditer ainsi ses rivaux, 
nous croyons qu’il est de ceux 
qui, aujourd’hui, peuvent nous 
rendre un Ch pin vivant. C’est 
déjà plus qu’il n'en faut pour 
être assuré de la valeur des réci­
tals qu’il va nous donner.
------------- i— i —

La messe d'Igor 
Strawinsk/

C’est au cours d’un concert re­
layé par Tltalie, la France, la 
Suisse, la Belgique et l’Angleterre 
qu’Ernest Ansermet a donné, à la 
Seala de Milan, la première audi­
tion mondiale de la Messe d’Igor 
Stravinsky, achevée en mars 
dernier. t

La 1res intelligente notice in­
troductive diffusée à cette occa­
sion par la Badio italienne rap­
pelait que Stravinsky avait tou­
jours travaillé sur commande, 
soit pour les Ballets russes de 
Serge Diaghilev, soit, depuis son 
installation en Amérique, pour 
les grands orchestres ou théâtres 
des Etats-Unis. Far contre, en 
composant sa “Messe”, Strawins- 
ky n’a obéi qu’à une impulsion 
intérieure. Malgré ses origines 
russes, Stravinsky n’a pas com­
posé une oeuvre inspirée par la 
liturgie orthodoxe, mais s’en est 
tenu strictement à l’ordinaire de 
la messe catholique. L’auteur de 
la notice signalée voit dans ce 
fait Tcxpression de la tendance 
nettement affirmée de Stravins­
ky vers l’universel, qui lui avait 
déjà fait adopter le latin pour le 
livret de son opéra Oedipus Rex.

Cette messe utilise cinq solis­
tes — un soprano, un mezzo, 
deux ténors, une basse, — un 
choeur mixte à quatre voix, et 
un orchestre composé unique­
ment d'instruments à vent, soit 
deux hautbois, un cor anglais, un 
cor, doux trompettes et trois 
trombones. On peut voir, dans 
la composition de cet orhestre 
réduit, le désir de Stravinsky de 
se rapprocher le plus possible 
des timbres de l'orgue.

Le sentiment général qui se 
dégage de cette messe est celui 
d'une simplicité absolue. C’est la 
prière des humides, des petits, 
avec tout ce qu'elle peut parfois 
comporter de naïveté, de spon­
tanéité, dans l'expression de la 
tristesse et de la joie. Plusieurs 
ihèmes. notamment à l'orchestre, 
sont franchement populaires, 
d'une sorte de verdeur explosive 
qui indique la fol, dépouillée 
d’artifices métaphysiques, des 
âmes de la multitude.

Rcfuylé sur un banc de sable 
après que sa chaloupe eut coulé 
et dans l'eau jusqu'à la ceinture, 
ce garçonnet de H ans, Jimmû 
Russell, de Hamilton, a refusé 
d'être secouru jusqu'à ■ ce que 
son chien Raster soit embarqué 
dans le bateau sauveur. Quand 
l'embarcation a chaviré le jeune 
garçon a été assez chanceux 
pour toqcher le fond avec tes 
pieds et il resta là jusqu’à ce 
que l'aide arrive une demi-heure 
plus tard. Il q été récompensé 
par la médaille d’une société 

humanitaire.

Le nouveau spectacle du His 
Majesty’s, la comédie “O Mis­
tress Mine” de Terence Rattigan, 
est excellent, dans son ensem­
ble. En d’autres mains que celles 
de l’auteur, le problème que pro­
pose M. Rattigan eut pu devenir 
quelque peu larmoyant, trnaique 
même et, comme il a été mainte» 
fois traité, perdre cette origina­
lité qui en fait toute la saveur, 
car, au demeurant, vous allez le 
constater, Tintrigue est fort min­
ce.

Son père étant mort depuis 
trois ans, Michael, qui a achevé 
ses études au Canada, rentre à 
Londres où il aura ”17 ans dans 
8 mois”. Sa joyeuse veuve de 
mère se console chez sir John 
Fletcher, ministre du cabinet, 
chez qui elle demeure, mal­
gré l’existence de l'épouse légi­
time de celui-ci (qui, vous le de­
vinez, possède ses propres quar­
tiers). C’en est trop pour Mi­
chael qui, apres quelque tenta­
tive moralisante, met sa mère en 
demeure de choisir; lui ou le mi­
nistre. Sans effort, il remporte la 
partie.

Au troisième acte, lady Flet­
cher et le ministère se séparé de 
sir John qui, ainsi libéré, se ré­
conciliera avec Michael et sa mè­
re, nous laissant prcsumrr de 
futures épousailles.

Pou. corser cette amourette 
assez peu convaincante, M. Rat­
tigan a eu l’adresse d’inlroduire 
une espèce de conflit de classe, 
ou d’idées, entre le "very anti- 
facist” Michael et le conserva­
teur sir John. Tel un hobereau 
désabusé, Michael dévore des re­
vues de gauche, convertit sa mè­
re, qui résiste mollement, aux 
idées d’un certain Laskt, en bref, 
prêche Tordre nouveau d’une 
façon si naïve»et si enthousiaste 
que air John, désarçonné et, qui 
plus est, bon enfant, accorde à 
son adversaire des réponses du 
même ton.

Cette petite satire, des deux 
partis, possède entre autres mé­
rites, celui d’imprégner le trois­
ième acte d’une note fine et spi­
rituelle, qui lui manquait déses­
pérément par comparaison aux 
deux premiers, et sans laquelle 
il n’eût point été déplacé de ci­
ter “des longueur*”.

En plus de 'cet atout, M. Ratti- 
gan avait pour le servir trois in­
terprètes de première classe.

Dans le rôle de la mère, Syl­
via Sydney campe un personna­
ge séduisant, intelligent, sensi­
ble et spirituel. Tous ces épithè­
tes sont également applicables à 
la remarquable conîédienne que 
nous dévoile Mlle Sydney qui, 
tantôt mère, tantôt amante, s’a­
dapte parfaitement à ses deux 
partenaires sans jamais témoi­
gner la moindre faiblesse.

Cette artiste est secondée par 
le goût intelligent et sûr de M. 
John Derro, le responsable des 
costumes.

John Loder personnifie sir 
John Fletcher avec beaucoup de 
talent, sauf peut-être à la fin du 
deuxième acte (durant la scène 
de rupture) et au début d.i troi­
sième (les premiers pas de la 
réconciliation). Ses répliques 
montrent du naturel, ses pointes 
sont vives et son allure dénote 
te comédien consommé.

Dick Van Patten. Michael, qui 
n 18 ans au dénouement, et pas 
beaucoup plus dans la réalité, ne 
s’attire lui aussi que des éloges. 
Ses accents de ieune adolescent 
en mal de vieillesse, les volutes 
de sa première cigarette et l’ef­
fet du verre de sherry sont ati-

La souscription
des pompiers

La campagne de souscription 
en faveur de la caisse des veuves 
et des orphelins des pompiers de 
Montréal s’est terminée avec suc­
cès le 26 décembre à la salle du 
marché St-Jacques au cours d’u­
ne cérémonie pendant laquelle 
eut lieu le dépouillement de l’ar­
bre de Noël pour les orphelins 
des pompier» de Montréal.

Les noms des souscripteurs 
rhanreux et les prix qui leur fu­
rent décernes sont les suivants:

M. L, Pharand, 5791 SV-Lau­
rent, Montréal, no 25638, auto­
mobile Chevrolet 1948; M. C. Le- 
françois, Ste-Ursule, Co. Maski- 
nongé, P, Q., no 22105, frigidaire 
General Electric; M. A. Quintal, 
1458 De La Salle, Montréal, no 
103118, radio combiné General 
Electric; M. Michel Dupuis, 4020 
De Lorimier, Montréal, no 65355, 
lessiveuse General Electric; M. 
Gilbert Leduc, St-Hubert, Co. 
Chambly, no 70642, malaxeur 
General Electric.
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tant d’éléments fort étudiés et 
fort réussis. Ses gags, si je puis 
dire, portent à chaque coup et 
ne serait-ce une légère gaucherie 
dans l'attitude, Dick Van Fatten 
pourrait certes prétendre à plus 
grande gloire, dans un domaine 
déterminé en tout cas.

Excepté Mlle Mary Mace. qui 
adopte d’amusantes expressions, 
le reste de la distribution, com. 
prenant Edna Freston, Maxine 
Sheppard et Wendy Carter, ne 
mérite pas de mention spéciale.

La mise en scène, qui se repo­
se presque entièrement sur les 
décors, ne demande pas grand 
effort mais n’en a pas moins été 
très habilement menée. Les dé­
cors, de Robert Davison, sont en 
situation.

Jean VINCENT.
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On annonce les fiançailles dé
Mlle Yolande Trudelle, fille de 
M. J. Trudelle, décédé, et de Mme 
Trudelle, d’Outreniont, à M. Jac« 
que* Vallée, fils de M. J.-S, Val­
lée, décédé, et de Mme Vallée, 
également a'Outremont.

* * *
On annonce les fiançailles de 

Mlle Noëlla Germain, fille de 
M. et de Mme Pjerre Germain, 
à M. Raymond Bourret, fils de 
M. et de Mme Albert Bourret.

* * *
M. et Mme G.-M. Bourgoin de 

la Côte-des-Neiges font part des 
fiançailles de leur fille, Géral­
dine, à M. Rostand Beauséjour, 
B.A., fils ds M. et de Mme J.-A. 
Beauséjour, de Notre-Dame-de- 
Grâce.

# ¥ *
Le Dr et Mme Antonio Paradis, 

de Rivlère-du-Loup, annoncent 
les fiançailles de leur fille Ma­
ryse, à M. Lé’o Lauzier, E.E.M., 
de Québec, ainsi que celles de 
leurs fils Lavergne Paradis, E. 
E.M., à Mlle Cécile Larochelle, 
G.M.G. A cette occasion, le Dr et 
Mme Paradis ont reçu à un cock­

tail, dimanche, le 2(5 décembre, 
à leur résidence.

* * *
M, et Mme Joseph J. Schaefer, 

de Détroit, Michigan, annoncent 
les fiançailles de leur fille Vary 
Katherine, à M, J.-Gilles Lamon­
tagne, de Québec, fils de feu M. 
et Mme Trefflé Lamontagne, de 
Montréal.
50a ANNIVERSAIRE

Ce matin, une grand-messe est 
célébrée en l’église Sainte-Philo- 
rnène de Rosemont, en l’honneur 
du 50e anniversaire de mariage 
de M. et Mme Adélard Léveillé. 
Un déjeuner intime réunira en­
suite parents et amis à la rési­
dence des jubilaires. Un dîner- 
eauserie aura lieu, ce soir, dans 
les salons de l’hôtel Queen’s. M. 
George Walker est l’organisateur 
de la fête. M. Gaston Marot, ne­
veu des jubilaires, lira l’adresse, 
la présentation du cadeau sera 
faite par M. Raynald Gagnier, pe­
tit-neveu de M. et Mme Léveillé, 
et Mlle Carolyn Millar présentera 
les fleurs. La révérende Soeur 
Gertrude de Sainte-Marie, des 
Religluses de la Présentation d« 
Marie, de Granby, fille des jubi­
laires, sera à Montréal, à l’occa­
sion de cette fête.

Af. êt Mmt Jean- 
Paul Dagenait 
(Mlle Jeanni­
ne DetrosUrt), 
dont le mariage 
fut binl ricem. 
ment en l’église 
St * François So­
lano, après f]uol 
il y eut récep­
tion au Club Ca­
nadien d’où Ut 
partirent pour fp:

voyage, | 
Photo H. LaRcmche.
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Wandlettrmter onlarlen qnlAeualt Vhèberger, apprit à celle famille hollandaise qu’il n'avait pas 
l espace voulu pour ce faire. M. et Mme J. C. RL Iluijs, de Hollande, et leurs sept enfants, de 5 à lé ans travailleront aux veraert Hr 
Port Credit, en Ontario. M. Hutjs fait voir Ici la photo officielle de la ferme qu’il possédait en Hollande °

Le jubilé du
card* Suhard

Cinquante ans de sacerdoce et 
vingt ans d'épiscopat

Invitation à
la discipline

Lettre pastorale du cardinal Ro­
ques, archevêque de Renne*

Dans Notre-Dame de Paris, 
somptueusement décorée, S. Em. 
le cardinal Suhard a célébré le 
5 décembre une messe pontifi­
cale pour fêter à la fols ses cin­
quante ans de sacerdoce et le 
20ième anniversaire de sa con­
sécration épiscopale.

Au choeur, S. Em. le cardinal 
Gerlier faisait face à Son Exc. 
le nonce apostolique, et un grand 
nombre d’archevêques et d’évê­
ques avaient tenu à venir per­
sonnellement apporter à l’ar­
chevêque de Paris le témoigna­
ge de leur attachement. Une fou­
le considérable remplissait nef 
et bas-côtéa et, au premier rang 
de l’assistance, avaient pnis pla­
ce les représentants du gouver­
nement et des corps constitués. 
A gauche de l’hôtel, les drapeaux 
des associations catholiques met­
taient une note vive.

Après l’évangile, le cardinal 
Suhard monta en chaire pour 
écouter tout d’abord le discours 
de Son Exc. Mgr Leclerc, le ben­
jamin de «es évêques auxiliai­
res. lui apportant le triple hom­
mage de Paris, de In France et 
de la chrétienté. L’assisfants 
se leva pour entendre la lecture 
de la lettre du Saint-Père au Ju­
bilaire, le félicitant de sa carriè­
re “si prolongée et si heureuse’’.

I/archevêque de Paris, après 
avoir remercié le Pape et tous 
ceux qui avalent pris part à la 
cérémonie, retraça à grands 
traits les principales étapes de 
sa vie: Laval, son diocèse d’ori­
gine, Bayeux, Reims et Paris, 
pour rendre grâce à Dieu. “Vous 
m’avez tout donné et sans vous 
je ne serais rien”. Le cardinal

Dans une lettre adressée à «es 
diocésains, le cardinal Roques, 
archevêque de Rennes, a invi­
té les catholiques à l’action dis­
ciplinée.

“Les positions sont telles au­
jourd’hui, a déclaré le cardinal, 
qu’il ne suffit plus de se confi­
ner dans la pratique d’un chris­
tianisme individualiste et satis­
fait. Il est bon se mesurer 
avec la difficulté vn sortant de 
l’inertie pour passer à une ac­
tion cohérente et disciplinée.

“La lutte pour la vie, poursuit 
le cardinal Roques, ne se cir­
conscrit nas autour du pain ma­
tériel, elle a d’autres objectifs 
aussi: et tout chrétien se doit 
sous peine de forfaiture au nom 
qu’il porte, de prendre eonseien- 
ce de ses responsabilités et de se 
lancer dans l’arène.”

Ce combat pacifique, conclut 
Parchevêque de Rennes, le chré­
tien doit le mener en suivant 1er. 
consignes et les méthodes i-uli- 
ouéos par les représentants Qua­
lifiés de la communauté chré­
tienne dont le pape est le chef.

RECETTES
NOUVELLES

exprime ensuite son affection 
pour ses pèêtres, pour ses fi­
dèles, son angoisse “devant le 
mur qui sépare l’Eglise de la 
masse, un mur qu’il faut abat­
tre”.

Le cardinal lança alors un ap­
pel ê tous les fidèles pour cel 
apostolat vraiment missionnai­
re qu’il ne cesse de préeoniser.

A l’issue de la cérémonie, 
avant que l’imnosant cortège re­
gagne la sacristie, rarrhçvêque 
de Paris donna à l’assistance la 
bénédiction apostolique.

tPout le menu
du joui de* J\oii

POUDING ETOILE A LA 
MARMELADE

ü tasse de graisse de boeuf 
hachée fine ne contenant 
pas de nerfs

21/â tasses de chapelure molle 
(tirée de pain de 4 à 5 
jours)

1 tasse de marmelade aux
oranges

1 cuillerée à thé de bicarbo­
nate de soude 

1 oeuf
Battez l’oeuf. Ajoutez la grais­

se et la chapelure. Versez le bi­
carbonate, en agitant, dans la 
marmelade iusqq’à ce qu’il se 
forme de la mousse. A|outez aux 
autres ingrédients. Versez dans 
un moule rempli jusqu’aux trois- 
quarts. Faites cuire à la vapeur 
pendant environ 3 heures. Ser­
vez chaud avec une sauce épais­
se au citron. Pour 6 personnes.
SAUGE EPAISSE AU CITRON

tasse de beurra
1 oeuf

tasse de sucre en poudra
2 cuillerées à table de jus de 

citron
1 cuillerée A thé d’écorce de 

citron râpé
Mettez le beurre en crime, 

batlez-le avec le jaune d’oeuf et 
le sucre. Ajoutez le jus de ci* 
lion, mélasgez bien. Incorpo* 
rez le blanc d’oeuf bien battu *t 
l’écorce. C’est un régal.

Les modes varient pour le 
pouding comme ailleurs. Voici 
donc le pouding traditionnel à 
la vapeur sous un aspect nou­
veau. Pour fabriquer les étoi­
les du pouding étoilé à la mar­
melade, versez environ 9 cuille­
rées à table de sauce épaisse au 
citron dans le fond d’une casse­
role peu profonde. Egalisez pour 
obtenir une épaisseur uniforme 
(pas plus d’un demi-pouce) et 
mettez au froid. Découpez les 
étoiles. Au centre de chaque 
étoile plantez une petite chan­
delle. Allumez les chandelles sur 
la table.

POUDING A LA NEIGE 
AU CITRON

1 enveloppe de gélatine ordl*
naire

V* tasse d’eau froide 
1 tasse d’eau chaude 

V» tasse de jus de citron Sun- 
kist

1 cuillerée â thé d’écorce de 
citron râpée

% tasse de sucre — le blanc de 
deux oeufs — % de cuillerée 
à thé de sel

Ramollissez la gélatine 'dans 
l’eau froide. Aioutez le sucre, 
le sel et l’eau chaude et brassez 
hisqu’â dissolution. Ajoutez le 
jus de ritron et l’écorce râpée 
du citron. Agitez le mélange A 
l'occasion et lorsqu’il est très 
éoais, battez fusqu’â re qu’il de­
vienne mousseux. Versez 1 e s 
blancs d’oeufs battus fermes et 
continuez â fouetter le pouding 
jusqu’à re qu’il soit assez dur 
nour garder sa forme. Mette* 
au froid dans des moules Indi­
viduels. Pour 6 personnes.

llyn million d’éclaiteuâeâ jalousie
iras contxôleCe mouvement- de jeunesse, né en Angleterre, 

s'étend aujourd'hui dans le monde entier J— 
L'oeuvre de Baden-Poweli et le rôle de sa 
compagne, lady Boden-Powell — L'art de 
juger du caractère d'une personne d'après sa 
démarche — Le guidisme anglais et la formation 
démocratique

Il est facile de s’imaginer ce 
que l’organisation d’un mouve­
ment de la jeunesse, qui compte 
aujourd’hui plus d’un million de 
membres, peut avoir exigé de 
travail et de dévouement de la 
part de ses fondateurs. Le mou­
vement des éclaireurs, toutefois, 
n’a pas émergé d’un plan géné­
ral préconçu; il a été spontané.

En effet, la fondation de ce 
mouvement a été provoqué par 
la vanité féminine, très compré­
hensible d’ailleurs, qui a Incité 
les jeunes filles à montrer qu’el­
les étaient capables de mener le 
même genre de vie que les gar­
çons et de poursuivre les mêmes 
idéaux que leurs camarades du 
“sexe fort”. Au mouvement des 
scouts qui, avant la première 
guerre mondiale, s’étendait déjà 
dans le monde entier, les jeunes 
filles répondirent parle mouve­
ment des éclaireuses.

La fondation de$ scouts ap­
partient aujourd’hui à l’histoire. 
En 1907, lord Baden-Poweli, dé­
fenseur héroïque de Mafeking 
pendant la guerre des Boërs, ré 
unit un groupe de 21 jeunes 
gens, des garçons, appartenant à 
toutes les classes de la société, 
et installa un camp sur une lie 
de la côte sud d’Angleterre, où 
les pionniers du scoutisme s’a­
musaient à jouer “aux Indiens' 
Trois années plus tard, le mou­
vement devint si populaire que 
lord Baden-Poweli consulta le 
roi, son souverain, car en plus 
de ses fonctions d’inspecteur gè 
néral de la cavalerie, il devait 
assumer la lourde tâche d’orga 
niser le scoutisme. Sa Majesté 
l’autorisa à se retirer de l’armée 
pour consacrer tout son temps 
au mouvement des scouts. Ce 
mouvement s’étendit comme feu 
de prairie, les jeunes gens, en­
fants et adolescents étant attirés 
par l’aventure, la vie en plein 
air, les explorations, les decou­
vertes et le désir de camarade­
rie.

LADY BADEN-POWELL

Cette fièvre du scoutisme, qui 
saisit les jeunes Anglais, ne tar­
da pas à se communiquer aux 
jeunes filles. Pour les aider à 
fonder leur propre mouvement, 
lord Baden-Poweli et sa soeur

préparèrent l’organisation des 
éclaireuses: le mouvement man­
quait, toutefois, d’organisation 
centrale Jusqu’au Jour où lord 
Baden-Poweli, alors âgé de 55 
ans, trouva une compagne, sa 
femme.

Lady Baden-Poweli se chargea 
de donner au mouvement des 
éclaireuses sa forme définitive. 
Elle l’organisa dans les mêmes 
lignes que le mouvement des 
Scouts, décentralisant son admi­
nistration dans toute la mesu­
re du possible, administration 
qu’elle fit reposer sur les prin­
cipes démocratiques. A la fin de 
la première guerre mondiale, le 
mouvement des éclaireuses avait 
pris sa forme définitive et s’é­
tendait dans le monde entier. 
Lady Baden-Poweli fut nommée 
guide en chef; c’était il y a 30 
ans.

BALADE AMBROISIE
Disposez de la verdure ft sa­

lade en filaments au fond d’une 
jolie coupe â salade en verre.
Couvrez de tranches ou de quar­
tiers d’oranges nouvelles de Ca­
lifornie et saupoudrez de coro.------- --
râpé; garnissez de eanneherges nationale, 
entières tirés de confitures de W. W.

casneberges. (Correspondants européens)

TOUTE JEUNE FILLE, QUEL 
QUE SOIT SON PAYS

Tontes les Jeunes filles peu 
vent en faire partie, sans dis­
tinction de nationalité, de race, 
de religion ou d’origine; chaque 
membre doit adhérer à l’idéal du 
mouvement et s'engager à en res­
pecter les règles et traditions, 
qui exigent de chacune: loyau­
té, aide mutuelle, camaraderie, 
économie, un esprit sain et une 
conduite exemplaire. Le mouve­
ment exige en outre des éclaireu­
ses qu’elles soient gaies et sou­
riantes en toutes circonstances 
et quelles que soient les difficul­
tés.

A l’instar des scouts, les éclal 
reuses organisent leur activité, 
qui se déroule principalement en 
plein air et généralement pen­
dant les fins de semaine et les 
vacances. Elles vont dans des 
camps, font des excursions à 
pied, entreprennent divers Ira 
vaux manuels. Les jeunes filles 
qui ne jouissent pas d’une bon­
ne santé peuvent également de­
venir éclaireuses, à titre tempo­
raire ou définitif, et vivre dans 
la camaraderie bienfaisante de 
leurs compagnes: dans chaque 
hôpital pour enfants, il y a des 
compagnies d’éclaireuses, qui 
sont des plus actives et des plus 
enthousiastes.

En 1939, 32 pays étalent mem­
bres; aujourd’hui d’étroites rela­
tions se sont créées non seule­
ment entre le* groupes, mais en­
tre les éclaireuses des divers 
pays. Chaque année, sont orga­
nisés les camps de vacances et 
des congrès; ces réunions resser­
rent les liens entre tous les jeu­
nes gens du monde et contri­
buent à raffermir l'entente Inter-

La jalousie extrême dans le 
mariage est une forme de dé­
sordre mental, dit un éminent 
conseiller en question matri­
moniales, le Dr David-R. Mace.

‘L’homme qui, sans motif, dé­
clare qu’il n’est pas sftr de sa 
fcjnmé. écrit le Dr Mace dans le 
‘ women’s Home Companion” 
de janvier, n’est pas sûr de lui 
non plus ”

Au plus profoml de lul-méme 
1 homme jaloux combat une ob­
scure conviction qu’il n’est pas 
assez bon pour son épouse. Parce 
qu 11 n’admet pas consciemment 
ce sentiment humiliant d’infé­
riorité, il le rejette.

Le résultat c’est que ce sen­
timent réapparaît sous une for­
me déguisée: la jalousie. Toute­
fois, continue l’article, la jalou­
sie n’est pas toujours mauvaise, 
h.le est basée sur une émotion 
raisonnable et saine et le trou­
ille commence seulement quand 
le dragon aux yeux verts échap­
pe à tout contrôle.

La Jalousie est réellement une 
amie, continue l’article de la 
rcyie. H devrait protéger, non 
détruire les mariages. La règle 
d or dans une crise matrimoniale 
de cette sorle, est de garder le 
contrôle intelligent de ses émo­
tions ri de ne pas leur permet­
tre de s’exprimer aveuglément.

CLINIQUE PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

Partie de cartes
à Saint-Pierre-Claver

La grande paiiie de caries 
annuelle des ,rLOISÎR.S SAINT- 
PIERRE CLAVER INC” aura 
Heu le 18 janvier à 8 h. préci­
se, dans le soubassement de 
l’église, angle des rues Delori- 
niier et boni. S.-Joseph.

Cette soirée sera sous la pré­
sidence conjointe de M. le curé 
Ernest Labelle et du président 
des loisirs M. Charles Hubert 
Ducharme, avocat.

Informations: M. Raoul La- 
france, 4086 Bordeaux, FR. 7573.

L« village de Ste-Anne- 
du-Lac

Québec, 4 — Des citoyens de 
la paroisse du Sacré-Coeur de 
Marie, partie sud, dans le com­
té de Mégantic, s'adresseront au 
parlement provincial pour de­
mander l’éreetion de leur muni­
cipalité de paroisse en celle d# 
municipalité de village séparée, 
sous le nom de village de Sain- 
te-Anne-du-Lac.

La radiographie est gratuite
La tuberculose tue chaque an­

née plus de Canadiens que toutes 
les autres maladies contagieuses 
ensemble. C’est un mal qui n’a 
pas sa raison d’être. Dépistée à 
ses débuts, c'est une des mala­
dies graves les plus faciles à gué­
rir. I^a radiographie de la poitri­
ne décèle la maladie dés sa pfe- 
mière période, et rend la cure 
assez rapide et facile. La radio­

graphie est gratuite.

Devons-nous la mettre pensionnaire ?
C’est une maman qui vient vous demander conseil au sujet de 

sa fillette adoptive. J’ai adopté cette petite à l’âge de 6 mois; 
elle était frêle et malade et j’ai failli la perdre. Mais avec de bons 
soins et un bon médecin, l'enfant est redevenue en bonne santé.

Aujourd’hui, elle a sept ans et demi, est grande et intelligente 
et fait sa deuxième année scolaire. Le méfiecin la voit tous les 
six mois et la trouve en bonne santé mais un peu nerveuse. Je la 
couche tous les soirs à 8 heures et lui fait prendre un bon tonique.

Son caractère nous inquiète beaucoup. Elle fait des colères 
terribles et va jusqu’à frapper et me montrer le poing; elle est 
grossière et parie mal. Elle est agitée et parle beaucoup et fort, ce 
qui est très fatigant. Elle est plus souvent de mauvaise que de 
bonne humeur. Nous en avons, mon mari et moi, beaucoup de 
oeine car nous avons reçu une bonne éducation et ne parlons pas 
mal.

Mon mari voudrait mettre l’enfant au pensionnat après le 
Jour de l'An, mais je la trouve bien jeune. Cette année ses succès 
scolaires laissent à désirer. Croyez-vous que le pensionnat appor­
terait la solution ? Et que pourrions-nous faire pour maîtriser son 
caractère ? S’il vous plaît, donnez-nous un conseil car nous vou­
drions avoir une petite demoiselle.

Maman Jeanne.
Avant de tenter de vous expliquer la conduite de votre fillette, 

je vous signale deux erreurs dans lesquelles 11 ne faudrait pas 
tomber. Il ne faudrait pas croire que ses traits de caractère décou­
lent de sa constitution physique, mais bien plutôt que sa nervosité 
est le résultat d’une petite personnalité temporairement maussade 
et en rébellion. Surtout, n’allez pas penser que les manifestations 
déplaisantes, tel le mauvais langage, la grossièreté, relèvent de 
1 hérédité et lui viennent des antécédents inconnus. On n’est que 
trop porté à expliquer tout ce qui se rencontre de répréhensible 
chez les enfants adoptes par ces mots ; “Ils viennent on. ne sait 
d’ou !”

Or le caractère est avant tout formé par l’éducation et lea 
parents, naturels ou adoptifs, sont les grands responsable* de sa 
bonne ou mauvaise formation. Or, on sait combien les parents 
d enfant unique doivent redoubler de vigilance et de fermeté pour 
ne pas faire de leurs petits des êtres égoïstes, exigeants, intransi­
geants et durs, qui croient que tout leur est dû et permis A plus 
forte raison en est-il ainsi (les parents adoptifs !

Et ceci n’est pas dit comme blâme, mais comme conclusion 
toute logique à la psychologie toute spéciale des parents adoptifs. 
Ces derniers, en effet, ne se sont généralement résolus à l'adop­
tion qu’après une longue attente d’un enfant à eux. C’est dire que 
l'affection qu’ils porteront au petit être qui leur est confié est Inten­
sifiée de toute l'espérance angoissante de leur amour. De plus, un 
sentiment nouveau, (pii ressemble presque à la pitié, vient s’ajouter 
à leur amour à la vue de cet être faible, abandonné, qui a déjà 
souffert de la privation. Il est donc naturel de redoubler les soins, 
les attentions, les caresses, les gâteries. Et si l’enfant tant désiré 
et tant aimé a dû êlre arraché à un malheur plus grand encore — 
la maladie et la mort — alors la vigilance des parents ne connaît 
plus de bornes.

Votre mari et vous, avez voulu donner â votre fillette la sécu­
rité et l'affection, mais je crains fort (pie vous n’y ayez mis tant 
de soin et de recherche, que vous en ayez fait une petite fille gâtée 
et surprotégée. Car on peut pécher par défaut et par excès 
d’amour ! Un enfant est si aimable ! Et, cependant, il faut savoir 
doser cet amour, de clairvoyante direction, tentpérer les cajoleries 
et les gâteries, de conseils et de réprimandes. Surtout il faut savoir 
exiger le respect et l’obéissance et imposer, dès le plus jeune âge, 
à l’enfant une discipline. Si l’enfant n’est pas accoutumée à donner 
comme à recevoir, à se soumettre à l’autorité, à observer des règles 
et respecter scs aînés, 11 se prépare un avenir malheureux et péni­
ble. Aussi, je vous conseille la grande fermeté vis-à-vis la fillette. 
Exigez la soumission aux ordres que vous devrez faire irrévoca­
bles, ne portez aucune attention à ses sautes d’humeur et punissez 
la grossièreté. Par ailleurs manifestez votre joie très ostensible­
ment. lorsqu’elle est gentille et cherchez en tout à en faire un être 
fort et non dépendant.

Je crois que vous devrez faire ce travail de redressement 
vous-même et ne, pas le confier aux éducateurs. Le pensionnat 
n’est jamais souhaitable pour un enfant adopté, car il a toujours 
l’impression que l’on veut ainsi se débarrasser de lui. Votre enfant 
a besoin de vos soins et de votre affection, mais elle doit aussi 
comprendre, dès maintenant, quelles seront vos exigences et votre 
attitude.

Docteur et madame REMY

Toetet tommonlcaMonj à e« courrier doivent être adretséet comme mit : 
Clinique de l’tcole d’ci Perentt, 434 est, rue Notre-Deme, Montréal. 

L'Ieoie des Parente du Québec a son siège social à Montréal, possède 
une charte provinciale et son nom est légalement enregistré.

F«uill«ton du "Devoir"

LES FIANCÉS
par Alexandra MANZONI

Traduit do Vitalien par U marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

75. (Suite)
Du reste, les relations historl* 

ques de ce temps-là sont telle­
ment (aites à l’aventure que l’on 
n'y volt nulle part quand et 
comment finit ce tarif arbitraire. 
Mais ce que nous trouvons dans 
plus d’une, c’est le tableau que 
présenta la contrée et surtout la 
ville, lorsque le principe du mal, 
c’est-à-dire la disproportion en­
tre les besoins et les ressources’

tau Pianota do Msnsoni, (dru* vo'u- 
mas) eont en vont» à Pldoo, as rit, rue
BolnWtoqoM, 4 ‘
fSJO (P<ur 1»

Montreal, su pria
-1 eue).

eut amené ses inévitable» conté* 
qucnces. Cette disproportion dé­
jà trop réelle avait encore été 
augmentée, bien loin d’être dé­
truite, par les remèdes qui en 
avaient suspendu momentané­
ment les effets; elle n'avait pu 
être corrigée par les importa- 
tions du dehors que rendaient 
insignifiantes l’insuffisance des 
moyens publics et particuliers, 
la pénurie de* pays cireonvoi- 
sins, la pauvreté, la lenteur, les 
entraves du commerce et les lois 
meme connues dans le but de 
produire et de maintenir l'abais-

cause de la disette, ou pour 
mieux dire la disette elle-même, 
se fit sentir dans toute sa vio­
lence. C’est ce qui arriva vers 
la fin de l’hiver ri dans le prin­
temps, et c’est, nous venons de 
le dire, des souffrances du pays 
A tette époque que les historiens 
se sont surtout attachés à tracer 
le douloureux tableau: en voici 
la triste copie.

A tous les pas, des boutiques 
fermées; les fabriques en gran­
de partie désertes; dans les rues, 
un spectacle perpétuel de misè­
res, une succession continue de 
douleurs; les mendiants de pro- 
fession, devenus aujourd’hui les 
moins nombreux, mêlés, perdus 
dans une nouvelle multitude de 
pauvres et réduit» à disputer 
l’aumône à ceux de qui en d’au­
tres temps ils l'avaient reçue, 
Des garçon» de boutique et des 
commis de comptoir, congédiés 
par leurs maîtres qui voyaient 
leurs profits journaliers dimi­
nués ou tout à fait anéantis, et 
vivaient avec pleine de leurs 
épargnes et de leur capital; des 
maîtres même pour qui la cessa­
tion des affaires' avril été une 
cause de faillite et de ruine; des 
ouvriers et même des chefs de 
toutes sortes de manufactures,

branches d'industrie le» plus 
communes et les plus nécessai­
res, privés des moyens d’exis­
tence qu’ils trouvaient dans leur 
travail; tous ces infortunés de 
diverses classe» vaguant de por­
te en porte, de rue en rue, ap­
puyé» contre les borne» des car­
refours, accroupis sur le pavé 
le long des maisons et des égli­
ses, demandant la charité d’un 
ton lamentable, ou bien hésitant 
entre le besoin et une honte 
qu’ils n’avalent pas encore su 
vaincre; tous amaigris, défaits, 
dévorés par la faim, transis rie 
froid sous leurs vêtements usés 
et incomplets, mais qui, pour 
plusieurs, conservaient la mar­
que d’une ancienne aisance, de 
même que, dans cet état ri’oist- 
veté et d’avilissement où gémis­
saient ces victimes d’un malheur 
inattendu, se montrait enccre en 
elles je ne sais quel indice d’ha­
bitudes actives et généreuses; 
parmi celle déplorable foule, et 
y figurant pour une bonne part, 
des domestiques renvoyés par 
leur» maîtres tombés de la mé­
diocrité dans la «êne, ou qui, 
bien que fort ricties, n’avaient 
plus les moyens, en de» circons­
tances semblable», de soutenir 
leur ancien état de maiaon; etsement qu'avant peu cette vraie 1 depuis lea arts, de luxe jusqu'aux pour tou» cès indigenu 'dë di­

verse sorte, un nombre considé­
rable d’autres personne» accou­
tumées à vivre en partie de ce 
qu’ils gagnaient; des enfants, des 
femmes, des vieillards groupés 
autour de ceux qui furent leurs 
soutiens, ou dispersés ailleurs à 
la recherche d’en secours.

On rencontrait aussi, et l’on 
reconnaissait à leurs troupe» en 
désordre, à un reste d’ornements 
sur leurs habits, ou même à 
quelque chose de particulier 
dans leur allure ri leurs gestes 
nombre d’individus de cette trop 
fameuse race des bravl, qui, 
ayant par le malheur com­
mun le pain de la srélétaresse, 
allaient implorant celui de la 
charité. Fomptés par la faim, 
effrayés, étourdis de leur chute, 
Hs se traînaient dans ces rues où 
si longtemps ils s'étaient montrés 
la tête haute, le regard jaloux et 
fier, revêtues de riches et bizar­
re» livrées, décorés de plumes.

garés, parfumes; et Us tendaient 
umblcment cette main qui tant 
de foi* s’était levée tur ceux que 

menaçait son insolence ou qu el­
le frappait du coup de la tra-, 
h l*o u.

Mais la vu# 1s plus pénible 
peut-être A soutenir, et qui exci­
tait le plua de pitié, était celle 
des habitants des campagnes 
marchant, là isolés. Ici par cou­
ples, ailleurs par familles entiè­
res, le mari et la femme portant 
leur» petits enfants dans leurs 
bras ou attarhés sur leurs épau­
les, en conduisant d’autres par la 
main, et suivis de leurs vieilles 
gens, à quelques pas de distance. 
Les uns, après avoir vu leurs 
maisons envahie! et dépouillées 
de tout ce qui s’y trouvait par 
des soldats de station ou de pas­
sage, avaient fui de désespoir, et 
11 en était de ceux-ci qui, pour 
mieux exciter la r -mpasslon, et 
comme par une (distinction de 
misère, montraient les traces li­
vides et les cicatrices des coups 
qu’ils avaient reçus en défen­
dant leurs dernières et chétives 
provisions, ou en se sauvant des 
mains d’une soldatesque effré­
née.

(A suivre)

A ceux qui peuvent aider

Nous avons pensé que la meil­
leure manière de venir en aide à 
ce père missionnaire français en 
Ontario était de publier sa let­
tre tout simplement. Merci à 
ceux qui répondront à sa deman­
de.

St. Francis Monastery, 
Blenheim, Ontario, 

Canada.
A Mademoiselle Germaine Ber­

nier,
Rédactrice au Devoir,

Montréal. ,
Mademoiselle,

Je me permets de vous écrire 
cette lettre parce que, ancien au­
mônier dans l’armée française 
de 1943-47, j’ai déjà expérimenté 
la générosité canadienne.

Pour le moment, je suis au Ca­
nada, nouvel immigré (arrivé de 
Paris, il y a trois semaines) et 
réside au coeur de l’Ontario où 
e suis appelé à prêcher retraites 

et missions surtout en langue 
f r a n ç a i se. Malheureusement, 
dans cette maison religieuse, fon­
dée par des Capucins flamands, 
,e suis dépourvu même d’une 
iraduction française de la Bible 
sans mentionner d'autres livres 
religieux ou littéraires utiles à 
mon genre de travail, la biblio­
thèque étant exclusivement an­
glaise et flamande.

Je vous serais infiniment re­
connaissant si vous pouviez, en 
quelque manière, me secourir 
dans mes débuts d’apostolat au 
Canada (Ontario et Manitoba). 
Membre d’un “ordre mendiant , 
j’ose tendre la main. — Ix-s li­
vres les plus immédiatement uti­
les seraient: une bonne traduc­
tion française de la Ste Bible, 
les encycliques papales le* plus 
importantes, quelques volumes 
de spiritualité (tel que Pom Mar- 
mlon), de théologie (R. P. de I '- 
bec, par exemple), et enfin de 
littérature moderne.

J'ai été aidé dans ce sens au­
trefois par la Société catholique 
de la Bible: tous les livres ainsi 
recueillis ont été laissés, à mon 
retour d’Indo-Cbine, dan* une 
mission des Indes.

Je vous remercie d’avance 
pour tout re que votre charité 
vous suggérera de faire en fa­
veur d’un missionnaire capucin 
qui ne pourra vous remlxmrser 
sinon par ses Pri<’rcs 
fr. Ai-thur J. Courtet, OF.M., cap., 

St. Francis Monastery, 
Blenheim, Ontario, Canada.

Montons la garde
La santé, selon la définition 

de l’organisation mondiale d’hy­
giène, est un état de blen-etre 
physique, social et mental com­
plet, et non pas seulement l’ab­
sence de maladie ou d’infirmité.
Cela signifie que nous ne devons 
pas attendre d’être frappés par 'ir'ï'
U maladie pour veiller à U pro- cerveau E»ayM-T« ^ 
tection de notre santé. Veillons à *»*yes- .
garder élevé le niveau de la • 
santé des Canadiens.

Les Soeurs de
S^int-Joseph

Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) — 
Les RR. SS. de Saint.Joseph de 
Saint-Hyacinthe étendront leur 
champ d’action au diocèse de 
Sherbrooke, au cours de l’année 
1949. S. Exc. Mgr Philippe Des- 
ranleau, évêque de Sherbrooke, 
accepte leur communauté dans 
son diocèse, où elles prendront 
la direction de l’école naroissia- 
tr de Notre-Dame de Honsecours, 
a Stukely-Nord. Quatre ou cinq 
rejigieutes, qui n’ont pas encore 
été désignées, seront assignées à 
Stukely-Nord au cours de l’été 
liroehain, pour entrée en fonc­
tions au mois de septembre.

Fondée en 1877 par S. Exc. 
Mgr Louis-Zéphirin Moreau, 
alors évêque de .Saint-Hyacinthe, 
la communauté des Soeurs de 
Saint-Joseph a pour objet l’édu­
cation, l'instruction primaire et 
supérieure dans les écoles pa­
roissiales. Elle compte présente­
ment phis de 600 soeurs profes­
ses. distribuées dans les diocè­
ses de Saint-Hyacinthe et de St- 
Jean. les archiriineèses de Saint- 
Bonifnce (Manitoba), Winnipeg 
(Manitoba), Kégina (Saskatche­
wan), le vicariat apostolique du 
Keewatln et le Basutoland, en 
Afrique du Sud, où elles ont des 
missions A Saint-Jacques de Ra- 
folatsane et à Saint-Martin. *

La fondation de Stukely-Nord 
est leur première dans le dio­
cèse de Sherbrooke.

Dans la ville même de Saint- 
Hyaclnthe, les Soeurs de Saint- 
Joseph possèdent ou dirigent 
sept établissements, auxquels il 
faut ajouter l’Ecole Jarques-Car- 
Her, à la Providence, l’école de 
'■’'’int-.Toserrii-sur-Vamaskfl et la
Métairie Sainte-Elisabeth, aux 
limites nord de Ui ville.

Dans le diocèse de Saint-Hya­
cinthe. elles dirigent des mai­
sons d’enseignement dans 33 au- 
fres municipalités. Elles en di­
rigent six dans le diocèse de 
Saint-Jean, douze dans l’arehi- 
diocèsc de Saint-Boniface, une 
dans celui de Winnipeg, une 
dans celui de Résina, dfux dans 
le vicariat apostolique du Kee-

SUhoheMei 
ssBouche

-Gens votre Sommeil
Quelques gouttes de 
Vicies Va-tro-nol dans 
chaque narine agissent 
immédiatement pour dégager le nez — sou­
lager la congestion 
momentanée. Allège 
rapidement le malaise 

r le rhume <
Essayez-le.viens vn-notoi

t
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Excellente récolle de légumes Reculs nombreux à Montréal et Toronto 
dans la région de Montréal

Rapport prépara par la section des inspecteurs de 
fruits et légumes de la Place Jacques-Cartier

La récolte de légumes à raci­
nes a été en général une des plus 
fortes tjue nous ayons eues de­
puis cimi ans. Au cours de l'été, 
la sécheresse a retardé quelque 
peu la croissance des produits 
mais la belle température des 
mois d’octobre et novembre a 
grandement amélioré l’état des 
légumes d’automne. Les arracha­
ges et les encavages se sont faits 
en bon ordre. En quelques en­
droits, certains producteurs «e 
sont plaints que la température 
chaude et humide occasionnait 
de la pourriture dans les caveaux 
à légumes. Nous croyons toute­
fois qu’en général la quantité de 
légumes encavés excédera la de­
mande. Le prix pour les légumes 
de pleine terre a été inférieur a 
celui de l’an dernier. La deman­
de pour lesl égumes d'automne 
est plutôt modérée. Quant à l’ex

rature des mois d’octobre et du 
début de novembre si bien que 
nous avons eu la plus grossei ré­
colte depuis 5 ans. Elle est d'er- 
viron 8,900 barils supérieurs i 
celle de 1946 qui était la plus 
forte récolte uour Ja moyenne 
des cinq dernières années.

Navets: La superficie ense­
mencée en navets était de beau- 
coup plus étendue que l'an dex- ' 
nier. Jusqu’au début de septem­
bre, la récolte s’annonçait pour j 
être plutôt moyenne. Ce légume : 
était petit et se développait mal. | 
Pour la même raison que pour 1 
le choux, la récolte s’est amélio- j 
rée de 100% durant le mois d’oc- j 
tobre et les premières semaines 
de novembre. Le produit est j 
beau et se conserve bien. La ! 
quantité encavée est d’environ

Fails saillanls 
à la bourse

ALGOMA STEEL 
CORPORATION

La Bourse de Montréal a été 
informée qu’un incendie a écla­
té le soir du Jour de l’An dans 
la salle où les ouvriers changent 
de vêtements à l’usine de flotte­
ment de l’Algoma Ore Properties 
à la mine Helen. L’usine était ! 
fermée pour subir les répara-! 
lions annuelles et elle devait 
rouvrir le 1er mars 1949. On pré­
voit que les réparations des dom­
mages causés par l’incendie re­
tarderont la réouverture de 
soixante jours. Cette usine a com­
mencé à fonctionneç en août 
1946; elle enlève l’ejsêédent de

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de M.700 ictlo ns industrieUee et de SS,600 aetions ml-

été utilisés.
DECALTA OILS LIMITED

171,500 sacs, soit à peu près 86,- i silice des, minerais qf n’ont pas 
000 sacs de plus qu'en 1944.

. - . , Oignons: Les superficies ense-
portation, il ny a eu que duel-: en 0jgn0ns furent moins
ques wagons de betteraves o ex- j-orjes qUe j.an ,jernjer, jj Sen La compagnie Decaita Oils Li- 
pédiés aux Etats-l ms. Contraire- esj jr^s peu ven(ju sUr je marcf,é mited a informé le Curb de Mont- 
ment a 1 an dernier, il n y a pra- alJ cours j’été. Cet automne, à ' réal que Bruce Holdings Limited 
tiquement eu aucune expedition : cause des grosses expéditions ! a pris le solde de 115,Ü,p0 actions
^ Be7(erat*/,UnL« superficies en- 'l/rt
semencées ont eté pluS etendues ; ^^'JVs quanti^ en-
que 1 an dernier. Les producteurs treposées sont ^-environ 89,200

1944. Le produit est beau et se 
conserve bien.

Patates: Les superficies ense­
mencées ont été les plus éten­
dues depuis les cinq dernières

que____
ont vendu d’assez fortes quanti­
tés de betteraves au paquet. Les 
quantités eneavées dans le dis­
trict de Montréal sont d'environ 
82,700 sacs, soit à peu près 2.000 
sacs de plus qu'en 1944. La récol­
te de cette année est donc la 
plus forte que nous ayons eue 
depuis 5 ans.

Carottes: La récolte de carot­
tes a été la pins grosse que nous 
ayons eue depins 5 ans. Elle 
dépasse d’environ 150,000 sacs la 
récolte de 1946 qui était jus­
qu’ici la plus forte. Certains pro­
ducteurs se plaignent de domina- années et les rendements furent 
ges causes par la nourriture par très forts. Les producteurs ont 
suite de la température chaude transporté de grosses quantités 
et humide au cours du mois de de patates sur le marché. Les 
novembre. Malgré ces pertes, quantités en entrepôts sont don­
nons croyons qu’il en restera vjr0n 79.100 sacs, soit 73,000 
amplement pour satisfaire la de­
mande. L’an dernier, a cette sai- 
son-ci, il s’en était déjà expédié 
de grosses quantités aux Etats- 
l'nis. Cette année, les produc- 
teurs ont «rneorc toute leur ré­
colte en entrepôts et la demande 
est très faible.

Choux: La récolte de choux, 
qui était compromise par la sé-

à 17 1-2 cents échéant le 1er mars 
1949. Il y a sous option 200,000 
actions à 20 cents et 100,000 à 
25 cents, dont le paiement doit 

sacs, soit 21,000 sacs de moins -se faire le 1er mai 1919 ou avant, 
qu’en 1944. i Ï1 y a actuellement en cours,
..Panais: La récolte de panais 2,875,000 actions, ce qui en lais- 
n’a pratiquement pas souffert de se l.Uu.OOO dans le trésor.
la sécheresse. Le rendement a gOLDVI’E .MINES LIMITED 
ete le meilleur que nous ayons
eu depuis 5 ans. Cette récolte est Goldvue Mines Limited a in- 
d’environ 18.200 sacs, ce qui dé- formé le Curb de Montréal que 
passe de 5,000 sacs la récolte de Torny Financial Corporation Li-

sacs de moins qu’en 1944.
Poireaux: La sécheresse que 

nous avons eue au cours de l'été 
n'a pas affecté beaucoup la ré­
colte de poireaux. Les quantités 
entreposées sont d’environ 40,- 
400 douz., soit 7,000 douzaines 
de moins que la récolte de 1944 
qui avait été la plus forte au

mitfed a pris et payé 50,000 ac 
lions du capital à 10 cents l’ac­
tion. Toutes les 4,000,000 d’ac­
tions sont maintenant émises.
DU VA Y GOLD MINES LTD.

Le Curb de Montréal a été avi­
sé que Torny Financial Corpora­
tion Limited a payé 128,334 ac­
tions du capital-actions à 15 cts
l’action.

nlères lundi dernier, en conu>ualson de 
action» minières Jeudi dernier.

Abitibi Paper
Do. Pif..........

Acedia Prf. ... 
Algoma Steel . 
Bel! Teleph. .. 
Build. Prod. .. 
Cqn. Brew. . 
Can. Car A . . 
Can. Cel. tiou. 
Can. Locom. .. 
Can. Pac ay .. 
Cons. Smelters
Diet. Seag..........
Dom. Steel B 
Dam, Textile . . 
Gatineau Pow. 
Gen. Bakeriee 
Imperial Oil .. 
Imp. Tobacco .

10,90(1 action» Industrielles et de 27,200

Out. Haut Bas Perm. oov. Haut ba» Fenn.
15% IV, 15% 15% Do. $25 P. . 25 25 23 25
Wi 195 19% 19% Int. Nickel .. . 35 35 34*4 34%

102% 102% 102% 102 >■ Int. Paper ........ 56% 56% 58 #5
54% 54% 53 S3 ' , Int. Petrol.......... 12% 12% 12% 12*4
41% 41% 41% 41% Int. Power ........ 51 51 51 51
32% 32'., 32% 32% Int. UtU............ 15% 15% 15% 15%
19% 19% 19% 19% Labatt J............ 24% 24% 34% 24%
14 14 14 14 Lake of Woods . 23 28 28 23
21% 21% 21% ai % Massey Harris 22% 22% 22% 22%
34 34 34 34 McColl Fron. 14% 14% 14% 14%
16*., 16*» 16% 16% Mont. Locom. 19% 19% 19% 19%

122% 122% 121 121 Norandn ............ 54% 54% 54% 54%
18 18% 17% l’n. Ottawa Power . 20*» 20% 20*» 20*8
17% 17% 17 17 Powell River . 40*, 40** 40*8 40%
12 12 12 12 Power Corp. ... 15% 15*, 15*4 15*4
HH 17*» 17% 17% Price Bros 57% 57% 57'i 57%
2% 2% 2% 2% Que. Power . 17% 17% 17% 171,

19% 19' . 19% 10% Sher. W1U. 23*1 24 23*4 24
13'% 13’» 13% 13% Walk. G. Se W. 27% 27% 27% 27%

LE CURB DE MONTREAL

Acme Glove
Oav. Haut
10 10

Bas Ferra.
10 10 Candego

Out.
39

Hattt
33

Bas
33

Ferm
33

Br. & MM A 50 50 50 50 Cart. Mal 2 3 2 2
Brown Co.......... 4 4 4 4 Cons. Ce. Cad. 14 14 13‘', 13%

Do. Trust 3% 3% 3% 3% Dome ........ . . 15% 15% 15% 15%
C. Vickers ... 75 75 75 75 Duvay ... 16 18% 16* 16
Com. Alcoh. . 6 8 6 6 East. SuII. ...... 315 315 315 315
Cons. Paper 18 18 17% 17% Holllnger .......... 12 12 12 12
Cons. Textile 
Ford A*

10% 10% 10% 10% Jack Lake . . 3 3 3 3
26 36 28 28 Louvicourt 37 37 37 37

Fraser Co. . 56% 56% 56% 36% McIntyre .......... 51 51 51 51
Loblaw A . 31% 31% 

21% 31 %
31% 31% NormetaX . 

O'Brfen ..........
305 305 305 305

M. & O Pap. 21 % 21% 175 175 175 175
Southm. Inv. . 
Thrift Store*

41 41
16% 16%

41 41
16% 16%

HUILES —
Anglo Can. 480 430 470 470

Union. Gqs . . 9 9 9 9 Brit. Dom. 31 31 31 31
JUNES —
Base Metals .. 5) 54 54 54

Pan. Western . 
South Brazeau .

17%
31%

17%
21%

17 H 
21%

17'i 
21%

BOURSE DE TORONTO
Cours de fermeture le 3 Janvier

AIuSÆium

Area .. 
Ashley

Brazilian .. . 
B C. Power A

Bull. Anlc. 
Caimont .. 
Cdn. Brew.

C P. 
Cent.

B. ..
Leduc

Il reste s«us option 110,000 ac­
tions à 15 cents et 25,000 actions 
a 17 1-2 cents l’action Un total j chesterviiie 
de 4,630,000 actions sont en : cttraiam 
cours et 369,995 actions demeu­
rent au trésoi1.

cirresse de 1 été, s est Je- cours des cinq dernieres années, 
ment améliorée avec la tempé-

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

Marché des changes

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI LE 31 DECEMBRE 1948
Ce/te Semaine Année

Volume temairre précédente précédente
Industriels .................... ............. 473,541 686,865 271,673
Mines .............................................. 115,533 141,133» 103,210

Nombre de valeur»
transigies Gains 

Cette semaine . 292 109
Sem. précédente 312 92

DIX INDUSTRIELS LES 
PLUS ACTIFS

589,074 827,998 374,883
Inchan- N’veaux N'veaux 

Perte» gées hauts bas 
94 89 15 18

119 101 17 18
DIX MINES LES PLUS 

ACTIVES

Pit le service d» relation* 
étrangères de la Banque 

! ranadiTtine nationale

Cours des change* entr* banques
Montréal :

Angleterre : livre cable .. 4.04 
France : franc - Export. .. .0039

Autres .. .00>27S
Belgique • franc .................. 02202
Italie: lire au dollar 375
Su-iwe : franc ...................... .2357
Hollande : florin .................. .3810
Norvège ............................ 2035
Danemark : eouronn* .... .3110,
Suède : couronne .......... 3805
Tchécoslovaquie . cour............ 0202
Brésil : cruzeiros ............ 3541

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger t

Achat Vente
S américain Pair 11% Pr
ï sterling 4 02 1.04

Imnorial Oil 
Southmount 
Brown

5.726
5,546

Duvay 60,000

Cours des huiles

Co, ..................... 4,978 FormaqueUJ VS 4 «* a-a I aa - k-v A n _ . _ _ . .
United Asbestos............. 48,600

Intern- Petroleum
Dom. Textile ................
Dom. Steel A Coal “B”
Cons. Paper ...................
Bell Telephone .............
C. P. B. ....................... ..
B. C. forest ...................

48.538
34.0(10
22,500

4.776 Bouzan 
4,015 Candego
3,876 Anglo-Candn OU .......... 20j)35
3,857 Pan Western ................ 19,KM)
2,894 Cons. Homestead ........ 14,500
2,745 Louvicourt ..................... 11.200
2,270 Que. Manganese .......... 11,000

Cours fournis par

GLXF SECURITIES CORP. LTD.

Admirai............................
Alberta Pacific ..................... 24

Offre Dem 
5Vi 6

Semaine se terminant le 
Semaine précêaente ..

VALEUR DES TRANSACTIONS 
24 déc.................................. 84.389.188

$5,693,788

Fermeture Jeudi . . 
Stmalne précédente 
M:t» précédent . . . 
Année précédente 
Chang ce la eemaine 
Hau-, de a eemaine 
Ba» de la semaine 
Haut pour î »48 
Ba» pour 1948 é . . . 
Haut pour 1947 . .
Bas pour 1947

MOVtCNNES DE MONTREAL 
B 10 20

Banques Utilité» Induit.
30

27.58 73.7 131.1 112.0
. 27 60 73.3 130 4 111.4

. . 27 64 74 5 130 8 112.0
. . 28.04 73.7 125.8 108 3

. —002 -t 0 4 4-0.7 4-0 6. . 27 08 73 7 131.1 112.0. . 27 58 73.4 129.7 111.0. . 2B 00 77.7 135 8 116.0. . 26.03 70.7 108.0 95.7. . 28 96 78.8 1300 112.5. . 26.63 73.1 115.9 102.6

10
Papiers
339 92 
332 71 
341.47 
371.07 
+ 7.21 
340.11 
533 54 
384 80 
290 28 
395.50 
287.28

13
Mines

62 70 
«3.55 
59.76
73.92 

—0.85
63 71 
62.70
74.92 
56 13 
83.03

Alliance...................................... 12
Anaconda ..................... 14
Anglo Canadian................... 400
Atlantic OU .......................... 90
Britt&h Dominion................. 32
Caimont.................. .. .. 51
Caimont Leduc...................... 21
Calgary A Edmonton .. .. 010 
Central Leduc .. . .. .. 156
Coastal OUe ............................ 32
Command................................. 181.»
Common...................................40
Com mon wealth...................... 81
Da.houKle.................................. 36
Davifi*......................................... 38
Desal ta.................... ,»................ 26%
East Great............................... 10U

Coastal 
Cons. Smelter* 
Davie* Pete ..
Dccalta................
Denison...............
Dom. Store* ..

East Malartle 
Eureka .. ..
Globe..............
Hard Rock ..

60 «0
15 15

480 460 460
6 6
9 9

55 55
41% 41%

18%18%
26 26
31 31

. 198 192 193
50 50
19% 19%

21%
16%

21%
16%

.. 160 150 155
125 127
244 245

5% 5%
34 34

. 122% 121% 121%
38 39

. 27 26% 26%
9% 9*:,

23% 23*4
16% 17

. 221 220 220

. 50% 50 50

. 60 75 1)0
. 20 19%

O
i

v**ut ntre* Hait Bas
Home OU....................... 14>4 13%
Howef.............................. 32 3HÎ
Kelore............................. 21 20
Lapaska ................
Massey .. . ., .

Fur
13*4
32
20

Pac. Pete

Silanco

South Brazeau 
Steep Rock .. .

Vlcour
Waite

Wlngalt .. 

Brown Co.
Curb

C. W. Lumber

Foothill* .. ., ,
19% Int. Paper................96%

n 10% 10%
22% 22 V» 22%

235 230 230
10% 10 10%
84 79 79

310 305 310
91 / 90 90

291 ' 285 285
13% 13 13

395. 390 395
48 47 47

141 140 140
22 21% 21%

161 159 161
150 149 150

6 6 6
900 880 soo
26% 26*4 26%

6% 8 8%
4 4 4

78% 77 77
3% 3% 3%

17% 17% 17%
31% 31% 31%

320 320 320
96% 56% 96%

Volailles, oeufs 
et fromage

Semqln* finissant 1* M décembre
Inclusivement:

Prix net*. — P.A.B. Montréal

POULETS VIVANTS “A ROTIR" 
"Plymouth Rock Barré*”

b - :O — .....................................

26121',
15

480
100
35

170
«6

96

42
30
10%

POULET VIVANTS "A ROnR" 
rouges, blanc* et croisés
A — ..........................................................
B — ..........................................................
O — ...........................................

CES SAUF LEGHORN
A — ................................
B — ..................................
O — ......................................................................... 32%

POULES VIVANTES — RACE LEG­
HORN:
A — ......................................................... 27
B — ........................................................  24
O — ........••................................  21

OEBS VIVANTES —
A — ...................... ............
B — ..................................
O — ........................................

35
33
29

LAPINS VIVANTS:
Angora, 5 1b* et plu* ...................... 24
Autre* ra ‘ ”

East Leduc.............. 38
Foothills............... ... 3.»
Giobe OU.............. 72
Grease Creek

races, 5 lbs et plu*

OOQS VIVANTS:
Race* américaine* —
Rao* Leghorn — ....

ANNONCES CLASSIFIEES
____“LE DEVOIR”

«25 BE. 33614®

Highwood Sarcee............ 12 13
H ente OU ................ 13.50
Leduc Consolidated .. .. 28 30
lÆdut West ............................. 84 86
’•owerv............................. 50
McDougall Segur............. 11% 12
Môl/eod............................ 4*4 . 5'
Mercury........................... 14 16
Mill City......................... 12
Model OU........................ 50 55
Na: Pote ....................... 44 4<»
New Ranchmen's........... 4% 5
Okalta............................ 160 170

3%

26

18
16

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilé** par la Presse Associée
RT IN. UT. Fgn
30 10 10 10

Ferm. hier . 90.1 102.0 1008 630
Ferm. ant. 00.2 1020 100.7 63.0
Il y a 1 sem. . 899 101.6 1004 62.5
Haut 1948 93.5 101.8 101.9 66.9
Bas 1948 87.7 99.8 98.0 302
Haut 1947 97.1 104 2 105.7 76.6
Baa 1947 ........ 87.1 99.4 980 86.3

Moyenne de la Bourse
41
58%
35%

de Montréal
10 90 10 13

UT. IN PA. OR
Ferm. hier 739 130.1 334.78 62.71
Ferm. ant. .. 73.7 131.1 33992 62.70

40 CU'ge net —.05 —1.0 —5.14 +0.04
37 ^ Il y a 1 sem. 73.4 130.9 334 29 63.71
34% Haut 19*8 73.9 125.1 371.48 74.80

Baos 1948 .. 709 108.0 290.26 65.99
RA- Bas 1947 .... 73.1 1159 287.28 67 20

Haut 1947 789 130.0 385 50 83.03
37
35 -

45% 
43%

POULETS ABATTUS (5 Ibe et plus)
Spécial de lait 
A de lait
B — ....
O — ....

DIVERS

PELLICULES?
Avec la nouvelle année essayez 

l'antlpelUcules "Select", le seul vé­
ritable remède contre les pellicules 
et la chute des cheveux.

Satisfaction
remis.

garantie ou argent

DEPOSITAIRE 

535 Aylwir» Montréal

HOMME DEMANDE

P.'.ei+a ........................... 14
Pad tic Pete............................... 290

i Phillip* ................................... 3%
Pilnces» ........................... .. .. 89

' Richfield................................... 4
• Roxana......................................  39
! Royal Can................................. 13
’ F.oyallte........................................ 23.75
I snare R . ....................... 9
1 Sou.h Braaeau....................... 20
1 outhweet ............................... 32

Spooner ..................................  317
; Sunset ................................. 13
j Three Pt. .......................... 5
: Timer Valley........................ 35
United........................   JJ

| Vulcan ..................................... 25
Wellington................................ 2%

14%

5%
40S
43
13'.'

14

POULSTTS ABATTUS
(9 livre* *t plue)

O — ..............................................................
JEUNES DINDES ABATTUES 

Mlles
A — ................................................
B — .................................................
O — ...............................................................
^ Femelle*
b -» !!!!”!!”!".!!!!!”..............
o — ..............................................

56
54
50
40

39
36
29

64
62
51

60
58
51

OIES ABATTUES —
A — ..........................................................  46
B — ..........................................................  44
C — ........................................................ 38

N B — Le* oiseaux de pesanteur 
molndr* et de mauvaise qualité qui 
n'entre dans aucune des catégories 
mentionnées seront payés le prix qu’il 
nous sera oosslble d'obtenir.

OEUFS NON CLASSES:
Prix net* r.k.b. Montréal — Calas** 

retournée*.
A Gros ..........................................
A-Moyens — .............................
A-Poulette* ........................................  33
B — ........................................................ 37
C — ..........................................................  30%

FROMAGE BLANC 
Prix de remise pour beurr* et fro­

mage. Montreal «t succursale do Qué­
bec *

Semaine finissant le » décembre 
Inclusivement:

Fabriqué le ou après 1* 1er novembre
1948:
No l .................................................. 33
No 2 ......................................................  32%
No 3 ....................................................... 32

F à b Montréal 
BEURRE FRAIS

Semaine finissant 1* 27 décembre
inclusivement

No 1 pasteurisé .................  91\
No 2 pasteurisé ................ 66%
No 3 pasteurisé ................ 65%

N.B. — Ces prix sont nets, le* frais de
vente «t d'entreposage ayant été dé­

duit*.

Valeurs les plus actives à la 
Bourse el au Curb de Montréal

PROFESSEUR D'ANGLAIS 
MASCULIN DEMANDE

Le candidat doit être bilingue, mais sur­
tout spécialiste de l’enseignement de 
l'anglais aux garçons de langue fran­
çaise de la 4e A la 9e année Bon sa­
laire et excellent* organisation scolaire.

Le Directeur des Etudes 
Commission scolaire, ARVIDA

P. Qué.
3-1-49

EMPLOI DEMANDE
Veuve honnête, bonne éducation, dé­

sire position dans presbytère ou chez 
personne seule. Bonnes références. Tél. 
DO. 4357.

LIVRES A VENDRE
Pour enfants. Beaux livres Illustrés, 

en couleurs. Notre-Sauveur, I, $0 45;
H, $0.75; III, $1.50; Ma belle liturgie:
I. $0.50; U, $0.80. Franco. Frères Maria­
les, Iberville. Qué. 7-1 49

LIVRES DEMANDES

TARIF
Annonces classifiées 

"U Devoir — BEIoir 3361
430 Notre-Dame est

Achetons livres français 
usagés. Allons à domicile 
pour lots importants. Li­
brairie F. Boucher, 4663, 
rue St-Denis, HA. 1770.

Jusqu'A 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 

1» vendredi

(Commande» prisas 
. pour le J< 

samedi Jusqu'à 4 h. 
précédent):
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée* l%c )• 
mot, minimum 40c.

Annonces seml- edettw* (caractère* 
de différentes grosseurs ou luden- 
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon 1s nom­
bre d'insertions.

Naissance*, services, services anni­
versaires. grand-meeecs. remercie, 
ments pour condoJéanoer. etc.. 
2 cent* t* mot. minimum 50 cents 

Fiançailles, prochains mariages, 2 
cents 1* mot. minimum $1.00 l'In­
sertion.

Marché des grains
Cours fournis par 
O'BIFN & WILLIAMS,
Edifice Transportation. Montréal 

Haut Baa
WINNIPEG
Avoine
Mal ..................... T7%
Juillet . ............... 74*»
Octobre....................
Orge
Mai ......................... j 09
Juillet........................ 104%
Octobre..............................
Seigle 
Mal 
Juillet

76%
74%

108%
104

162%
160
155%Octobre ............

Llu
Mal................................4031
Juillet .. .......................
CHICAGO \

Blé
Mai .. .. .
Juillet .. ,
Septembre ..
Mais
Mal .................
Juillet ............................... „
Septembre.............. W,
Décembre.................. 134 %
Avoine
Mal ............................ 77 'î
Juillet ...... 73
Septembre..............  70%
Seigle
Mal . .....
Fèves Soya
Mar* ........................  260*4
Mal ..................... 258
Juillet...................... 254,

iss*;ise*;
153

Ciêt

109
104*1
101%

161%
159%
155%

408 408'',
400%

327%
210%
210*,

148%
146%

225%
208
207*4

147%
145%130%
133%

77%
72%
70

172% 169% 172%

227%
210%
210%

148*,146*,
140%
134%

397%
254%
251%

360*4
257%
254%

Haut Bas
Dern. Chang.

Vir. cours Net
570,286 16 Hi 11 12Ti» —1%
530,192 20 14 H)1)* + 4 %
500,248 21 Mi 1444 18 —1
497,KH) 21% mâ K)1,* -(-11 -j
494.718 .45 .37 ,41 + 0.03
400,850 1.00 .35 .40 —0.70

.’IS’i.Ut 
264,202 
257,467 
251,579 
24 7,159

16% 
23% 
70 %

171
40

LES 10 TITRES MINIERS I-ES PLUS ACTIFS EN 1948
Uniled Asbestos
Bobs Lake ................ .
Quebec Manganese
Base Metals ................
Cons. Homestead ....
round Lake ............ .
Eldona ........................
Candego ......................
Louvicourt .............. .
Vinray Malartlc .....

4.505,340 2.60 . .34 1.23 + 0.89
3,303.750 .33 .05 .06 —0.11
3.088,950 .65 .06 .07 —0.52 V4
2.295,500 .5844 .12 .54 +0.43 >4
2.118,972 .32 11 .11% —O.Ofi'i
1.778.050 .08 Vi .01% .02 Vi —0.02 %
1.608,900 •1.56 .55 771 —0.22
1,608,300 .59 .18 .38 —0.11
1.590.850 1.45 .35 .37 —1.01
1,222,300 .09 .02 .Q3«4 —0.03

commerce 
avec les Antilles

Forte production minérale
aux Etats-Unis en 1941

La valeur de cette production atteint 
$15,620,000,000

Ottawa lève les restrictions qui 
fermaient ce marché depuis plu­
sieurs mois

Les Fluctuations des cours ont été peu importantes 
en 1948 malgré un volume considérable de 

transactions
. o) de transactions considérables, aussi bien pour les
valeurs industrielles que minières, les changements, accusés par 
les il) valeurs les plus achalandées de l’une et l’autre, ert 1948, 
sur la Bourse et le Curb de Montréal, furent généralement de peu 
u importance, a de rares exceptions près, comme chacun sera 
a meme de le constater en parcourant le tableau ci-dessous:

LES 10 TlfRES INDUSTRIELS LES PLUS ACTIFS EN 1948

Titre
Int. Petroleum ........ .
Imperial Oil ............
Consolidated Paper 
Canadien Pacific
Southmount ............
Brand & Millen “A”
Brown Co....................
Fleet Mf|t...................
McColl bronlenac, ., 
Canadian Breweries 
International Paper

4 (C.P.) — Les exportateurs 
canadiens retireront des avan­
tages substantiels de la levée de 
certaines restrictions sur notre 
commerce avec les Antilles. No­
tre commerce d’exportation 
montre chaque mois d’assez for* 
les augmentations, niais ces der­
nières sont presque exclusive­
ment dues à des ventes plus 
nombreuses faites aux Etats- 
Unis «t à l’Angleterre. Nous 
sommes en train de perdre un 
nombre considérable de marchés 
sur lesquels , nos exportateurs 
faisaient d’importantes affaires 
avant la guerre. La levée des 
restrictions sur notre commerce 
avec le# Antilles est de bon au­
gure au début de ce nouvel an.

La nouvelle communiquée par 
Ottawa précise que dès le 1er 
janvier, par suite de sommes 
plus considérables de dollars 
accordées par l’Angleterre aux 
Antilles, plusieurs exportateurs 
canadiens pourront de nouveau 
vendre sur ce marché qui avait 
été fermé depuis plusieurs mois. 
Le président de The Canadien 
Exporters’ Association a déclaré 
hier ou’il croyait que les som­
mes’allouées pour les achats au 
Canada étaient considérables. On 
sait qu’Ottawa n’a pas divulgué 
le montant alloué par l’Angle­
terre.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 4 (C.P.) — Aucune 

tendance bien définie ne fut re­
marquée ce matin à la Bourse de 
Toronto. Les valeurs industriel­
les enregistrèrent quelques gains 
alors que les mines d’or et les 
métaux usuels étaient quelque 
peu à la baisse. B. A. OH et Bank 
of Commerce montrèrent quel­
ques gains.

BOURSE DE MONTREAL
4 (C.P.) — L’activité fut ré­

gulière ce matin à la Bourse de 
Montréal alors que les valeurs 
industrielles étaient à la baisse. 
Pertes: Canada Cement, Cana­
dian Celanese, Consolidated 
Smelters, Dosco B, International 
Paper, Powell River, Brown, 
Canadian Western Lumber, Con­
solidated Paper et Home Oil. 
Gains: Canadian Breweries et 
Imperial Oil.

Le dollar canadien
New-York, 4 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar à un es­
compte de 7%% et la livre ster. 
ling à 84.03^4 sont demeurées 
inchangées aujourd’hui sur le 
marché du change étranger.------------- — » .... ......

Les volailles

Washington, 4 (A. P.) — La 
valeur de la production des mi­
nes américaines a atteint $15,- 
620,000,000 au cours de 1948. 
Cette forte augmentation sur les 
résultats de l’an dernier est at­
tribuable à une production plus 
considérable et surtout à des 
prix plus élevés. Selon un rap­
port rendu public auourd’hui, le 
volume de la production a été 
de 4Yo supérieur à celui de 1947: 
fer et acier: production de 88.- 
000,000 de tonnes de lingots et 
pièces, soit une augmentation de 
3 % % sur les résultats de l’an 
dernier. Aluminium: la produc- 
lion a été considerable niais in­
suffisante pour répondre à la de­
mande. Elle a été inferieure au 
sommet atteint en 1944. Cuivre, 
zinc et étain: l'augmentation 
des prix est la cause de la forte 
augmentation de la valeur en 
dollars de la production. Cette 
augmentation est de 3% pour le

cuivre, de 22% pour le zinc et de 
189o pour l'étain, comparative­
ment aux résultats de l’an der­
nier. Or et argent: la production 
de ces mi uraux a été inférieure 
à celle de i an dernier d’environ 
10%. Les autres minéraux mon­
trent également une diminution 
sur les résultats de l’an demies'.

La production de pétrole a ex­
cédé les 2,000,000,000 de gallons 
avec une valeur de $5,200,000.- 
000, soit un sommet dans l’his­
toire de l’économie américaine. 
La production de gaz naturel a 
été de 5,000,000,000,000 de pieds 
cubes avec une valeur de $1,170.- 
0Ü0.Û00, soit une augmentation de 
10% sur l’an dernier. La produc­
tion des charbons bitumineux et 
de la lignite a été inférieure à 
celle de l’an dernier à 596,000,- 
000 de tonnes. Il en a été de mê­
me de la production d’anthract- 
te qui a été de 57,000,000 compa­
rativement à 57,190,000 tonnes 
en 1947.

Forte augmentation de la valeur 
de noire production minérale
Cette valeur est de $806,200,000 en 1948 

contre $644,700,000 en 1947
Ottawa, 4 (C. P.) — Selon le 

rapport du bureau fédéral de la 
Statistique, la production miné­
rale du Canada a atteint un som­
met en 1948 avec une valeur de 
$806,200,000 comparativement à 
$644,700,000 l’an dernier. Non 
seulement l’augmentation des 
prix, mais encore celle de la 
production ont •été la cause de 
ce gain considérable.

La production des métaux a 
enregistré un gain de 22.4% sur 
les résultats de 1947. La valeur 
de cette production a été de 
$484,000,000 contre $395,000.000 
l’an dernier. Les métaux non 
métallioues ont gagné 19% avec 
une valeur de $64,900,000 con­
tre $54,520,000 Tan dernier. Les 
matériaux de structure montrent 
un gain de 17% à une valeur de 
$98,800,000 contre $84,600,000 
l’an dernier.

La production de charbon a 
été de 18,400,000 tonnes, soit 
500,000 tonnes de moins que le 
sommet atteint en 1942. Par

Quantité
Cuivre..........  479,000,000
Etain............. 336,600,000
Zinc.............. 464,200,000
Nickel..........  257,700,000
Amiante........ 707,800
Sel................. 740,000
Ciment........... 14,100,000

compte, la valeur de cette pro­
duction, par suite de l’augmen­
tation des prix, représente une 
augmentation de 70%. La pro­
duction de pétrole a éfé de 12.- 
000,000 de barils à une valeur de 
$36,800,000. La production de 
gaz naturel a été de 56,600,000 
oieds cubes pour une valeur de 
$14.600,000.

Malgré une légère augmenta­
tion de la production des mines 
d’or comparativement à 1947, les 
résultats obtenus cette année 
sont bien inférieurs au sommet 
atteifit en 1941. La production a 
été de 3,500,000 onces pour une 
valeur de $122,339,000. La pro­
duction d’argent a été de 15,- 
600,000 onces contre 12,500,000 
l’an dernier. La valeur de cette 
production est de $11,732,000.

De fortes augmentations ont 
été enregistrées dans la produc­
tion du cuivre, de l’étain, du 
zinc, du nickel et autres métaux 
usuels. Voici un tableau don- 
nani les quantités produites et 
leurvaleur:

Ibs
îbs
Ibs
Ibs
tonnes
tonnes
tonnes

Valeur
$107,100,000

60.700.000
64.700.000
85.600.000
41.300.000

‘27,903,606

Moyen
à

Compilée* pu

ne des actions 
New-York
U Presse Associée

VOLAILLE VIVANTE, poulets 
à rôtir. — Les arrivages sont li­
mités. La demadne est réguliè­
re et les prix «ont fermes.

Poulets à griller. — Les arri­
vages sont presque nuis. La de­
mandé est bonne et les prix sont 
fermes.

Poules. — Les arrivages sont 
limités. La demande est active 
et les prix sont fermes.

Oies. — La demande est active 
et les prix varient de 30c à 35c 
la livre pour celles de bonne 
qualité.

VOLAILLE ABATTUE: Pou­
lets. — Les oiseaux pesant 5 li­
vres et plus et de bonne qualité 
sont toujours recherchés et les 
prix sont fermes.

La demande d’oiseaux de pe­
santeur moindre est limitée et 
les prix sont stables.

Poules. — La demande est li­
mitée et les prix sont stables.

Dindes. — La demande est ac­
tive pour les dindes pesant 17 
livres et moins et les prix sont 
stables.

Il y a abondance de dindes pe­
sant 18 livres et plus pour les­
quelles la demande est limitée. 
Les prix sont irréguliers.

Oies. — L’offre est limitée. La 
demande est active et les prix 
sont fermes.

OEUFS. — Montréal et Qué­
bec : L’offre excède les besoins 
immédiats, cependant, la livrai­
son du surplus disponible pour 
exportation contribue à mainte­
nir les prix.

Dividendes de Hudson 
Motor Company

Lors d'une réunion du bureau 
des directeurs de Hudson Motor 
Car Co., tenue le 20 décembre 
dernier, un dividende spécial, 
payable en actions le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 4 fé­
vrier a été déclaré. Ce dividende 
donne ilroit à une action pour 
chaque groupe de vingt actions 
détenues. A la même réunion, les 
directeurs ont également déclaré 
un dividende de 10 cents par ac­
tion plus un boni de 10 cents 
payable le 1er mars aux action­
naires inscrits le 4 février.

Consolidated Textile 
Mills Limited

Les anciennes actions ordinai­
res sans valeur au pair de Con­
solidated Textile Mills ‘Limited 
ont été rayées de la liste des va­
leurs du Curb dé Montréal à la 
fermeture de^affaires vendredi, 
et les 200.Detractions nouvelles, 
subdivisées, sans valeur au pair 
seront prêtes à être transigées 
à l’ouverture des affaires le lun­
di 3 janvier 1949. Ces actions 
ont été subdivisées sur une base 
d’échange de quatre actions 
nouvelles pour chaque action 
ancienne détenue.

30 15 15 06
Ind. Ch. f. ütil. St»

Ferm. hle» . 87.5 37,6 890 63.4
Ferm. ant. . 88.9 385 39.3 64.5
Il y a 1 sem. . 89.3 39.0 38.7 64.6
Haut 1948 . 98.7 48 0 42 3 72.4
Bas 1948 ... . 83.3 34.2 380 60.3
Haut 1947 ... . 96.9 38.5 47.2 69.0
Bas 1947 . .. 83.2 27.7 29.4 58.5

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Far le Toronto Stock exchange
20

Ferai hier .. 180.78 
| Perm, ant .. 180.93 

Ch'ge net .. —.15
II y a 1 sem. 180.57 

1 Haut 1948 . 172.23
1 Bas 1948 .. 149.13

Haut 1947 .. 184.21 
Ba* 1947 ... 159.82

20 10 
89.33 105.13 
90.94 105.91 

—1.11 —.78 
92.17 105.66 

104.68 90.84
9’.87 77.67

120.26 96.15 
96.31 77.91

1S
56 00
57.35

—1.36
57.77
37.77 
28.68 
34.97 
22.28

Paiements
des compagnies

d^ssurance
ILS ATTEIGNENT $16 MIL­

LIONS AU COURS DU MOIS
D’OCTOBRE
Au cours du mois d’octobre 

dernier, les compagnies d’assu­
rance-vie ont versé une somme 
de $16,600,278 à leurs assurés, 
donnant un total de $159,773,. 
902 pour les dix premiers mois 
de 1948. Le rapport de Canadian 
Life Insurance Officers Associa­
tion précise que les réclamations 
Par suite de décès ont été de 
$4,478,290 sur les polices ordi­
naires, de $651,097 sur les po­
lices industrielles, et de 8888,- 
696 sur les polices groupes. Les 
paiements aux bénéficiaires ont 
été de $10,582,195.

CARTES FAFF AIRES
DACTYLOGRAPHES ENCADREURS

Réparation*, location, 
ventes de dactylogra­
phes machines à chè­
ques. etc. Assor*'ment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soire* de bureau

Canada Dactylographe Enr.
44 ou ut, rue St Jacques. Montréal 
TéL H Arbour 6963 R. T. Armand

Wisintainer <Sr Fila
90S, BOULEVARD ST-LAUREN»

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAne. 2244
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

Royal — SemJngtoh — Cnderwocd — 
L. C. Smith, Co­
ron* silencieux, 
rigutler et por­
tatif. Protec­
teur» cto chè­
ques dupllra- 
leur», calcula­
teur» et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

serflce, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUE BLEURÏ 
(entre Vitré et Lagauchetlère) PE. 2319

FLEURISTE

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420,' 25cme avenue, Rosemont

LAITERIE

CB. C9SS — 2599 Boit. ROSEMONT
LAITERIE

FLEURISTE
Fondée 1S51 

MONTREAL

Ste-Catherine et Guy PI. 246
Hôtel Mont-Royal PL. 4SS
Serres, 4509 Côte-dea-Neigea 

AT. Ill

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ABEIair 3361

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU “DEVOIR"

ROBERT PERREAULT 
430 eat ma Notre-Dame, Montrée

fafqSÉS
t«U«ru ceuadlenpe-françMaa
A. Patenaada, propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des maubias «t matelaa 

“BOrEX’*
Servie* do réparatiana 
Estimé* sur dtmando 

3886 HENRI-JULIIN PL. 1112

2
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AUTOUR DU TOMBEAU 
DE SAINT PIERRE

Quelques détails sur les fouilles

fpar M. l'abbé Emmanuel Bourque, docteur en archéologie chrétienne)

FIS DF S AI SOS' MARITIME

t Le 13' mai 1942, S. S. Pie XII 
’aisait part au momie chrétien 
le la decouverte du tombeau de 
■aint Pierre. (Le Devoir a donné 
•n février 1946 une traduction 
le ce radio-message.) Pour évi­
er (les discussions inutiles, le 
>aint-Père s’est réservé de traiter 
ui-même tout ce qui concerne 
ircctemènt la tombe du Prince 

des Apôtres. Mais, pour le reste, 
. pleine liberté est laissée aux rela- 
teurs. Parmi les diverses études 
publiées jusqu’à date — aucune 
relation officielle n’existe enco­
re — notre préférence va sans 
conteste à celles du Dr Enrico 
Josi, qui, à titre officiel d’ins­
pecteur des Catacombes et des 
Musées du Latran, a la haute di­
rection scientifique et archéolo­
gique des fouilles en cours. Fidè­
le et savant disciple de Maruc- 
chi. le Dr Josi est le mieux qua­
lifié pour apprécier à leur juste 
valeur les monuments mis à jour 
récemment. En résumant l’une 
de ses premières communica­
tions scientifiques parue dans II 
Vaticano net 194't (volume ici 
peu connu), nous croyons inté­
resser plusieurs de nos lecteurs.

I —Les fouilles de 1941 à 1944

En janvier 1941, on entreprit 
donc d’abaisser le plancher des 
(irottes Vaticanes pour donner 
libre espace au sarcophage mo­
nolithe de Pie XL offert par le 
chapitre métropolitain de Milan. 
Les travaux étaient à peine com­
mencés que les découvertes ar­
chéologiques se multipliaient. On 
trouva d’abord, à environ 8 pou­
ces au-dessous du plancher, le 
pavement de marbre de la basili­
que constantinienne. Puis, un 
peu au-dessous, apparut subite­
ment un cimetière véritable, 

"constitué de sépulcres en briques 
ou en marbre, de sarcophages 
plus ou moins riches. Ce premier 
cimetière était chrétien et datait 
d’après Constantin; comme à 
Saint-Paul-hors-lcs-murs, comme 
à Sainte-Agnès, comme à Saint- 
•vébastien, et encore plus ici, les 
•hrétiens de toute condition te- 
’aient à dormir leur dernier 
ommeil sous la protection tuté- 
dre. du saint Patron du lieu, 
»ns le voisinage de sa basilique. 
On dut creuser encore. Car les 

rchitectes de la révérende Fa- 
: rique de Saint-Pierre voulaient 

’assurer de la solidité des fonda- 
ions des pilastres soutenant le 
lavement de la basilique a'etuel- 

: a. Ce n’était point là un vain 
crupule professionnel. On savait 
uc les anciens n’étaient pas très 
xigeants à ce sujet: à défaut du 
al. un point d’appui quelconque 
ur suffisait souvent. De fait, les 
xplorations ont fait constater 
ue certains pilastres avaient été 
rpuyés, soit sur un sarcophage, 
)it sur le fronton ou la voûte 
’ûn mausolée. A chaque fois, 
?s architectes modernes ont dû 
"mpro viser divers expédients 
imir sauver les vestiges antiques, 
ans renoncer toutefois à rétablir 
)Otir chaque pilier des fonda- 

-.ions jusqu’au sol primitif. C’est 
e qui montra la nécessité d’un

nouvel approfondissement. Ce Sacra à Ostie et offrent une plus
fut à ce moment des fouilles 
qu’apparut dans toute sa gran­
deur la nécropole romaine anti­
que, dont on soupçonnait l’exis­
tence depuis Maffeo V’egio (1460- 
1457).

Grâce à l’activité inlassable de 
Son Exç. Mgr Louis Kaas, secré­
taire de la révérende Fabrique 
de Saint-Pierre, les travaux d’ex­
cavation furent poursuivis avec 
une vigueur extraordinaire, mal­
gré les difficultés de se procurer, 
à l’époque, les matières premiè­
res. En mai 1942, on avait at­
teint la zone de la Confession 
et dégagé le tombeau de saint 
Pierre: S. S. Pie XII put en pro­
clamer l’exultante nouvelle à 
l’occasion de son jubilé épis­
copal (13 mai 1942).

En 1944, toute la nécropole 
romaine antique, ensevelie par 
Constantin, était remise à jour 
et rendue accessible, en même 
temps que la basilique actuelle 
profitait d’une consolidation gé­
nérale. De plus, les fouilles 
avaient dégagé une bonne partie 
des murs constantiniens qui sou­
tenaient du côté sud les colon­
nades de la grande nef centrale 
et des deux nefs mineures. Tou­
tes ces fondations sont “à mur 
continu”, comme à la basilique 
du Latran. On avait également 
retrouvé les fondations du mur 
périmétral du côté sud et celles 
de la nef centrale du côté nord. 
Tous ces murs s’appuient direc­
tement sur la terre argileuse de 
la colline Vaticane: on n’a pas 
utilisé, comme on l’avait cru 
jusqu’alors, les murs du (arque 
de Néron (dont le voisinage est 
pourtant certifié par l’inscrip­
tion de C. Popiliüs).

On peut juger de l’importance 
des fouilles exécutées, si l’on 
tient compte qu’on dut retirer 
de sous la basilique de Saint- 
Pierre, en ces trois ans (1941- 
1944), près de 35,000 pieds cu­
bes de terre. En certains en­
droits, le remplissage du temps 
de Constantin atteignait la hau­
teur de 20 pieds; ailleurs, en­
core plus. En 1944, à cause des 
difficultés suscitées par la guer­
re, en suspendit presque com­
plètement les travaux.

Il — Les tombes païennes

La nécropole romaine antique 
est constituée par une série de 
mausolées, appuyés l’un sur 
l’autre, disposés sur deux ran­
gées parallèles qui ne coïnci­
dent pas avec l’axe de la basi­
lique antique: déclinant légère­
ment du sud-ouest vers le nord- 
ouest, ils occupent l’espace si­
tué au-dessous de la nef cen­
trale et sont tous orientés avec 
l’entrée au sud, c’est-à-dire vers 
la vallée- A cet endroit, devait 
exister très vraisemblablement 
une via, sans doute celle qu’on 
a retracée (en 1936) sous la 
place de Saint-Pierre, de même 
que sous la maison généralice 
de la Compagnie de Jésus et 
l’Hospice du Saint-Esprit.

Les mausolées présentent une 
architecture encore plus déve­
loppée et imposante que celle de 
la nécnopolc romaine de l’isola

es décorations royales à
l'occasion du Jour de l'An

,e roi crée des barons et des chevaliers — Des cen­
taines d'autres sont honorés

Londres, 4 (C.P.) — Trois 
Personnes ont été élevées à la 
pairie, .trente autres ont été 
créées chevaliers et des centai­
nes ont été décorées de diverses 
manières par le roi à l’occasion 
du nouvel An, selon une liste 
publiée hier.

La grande majorité des déco­
rés sont des civils ou sont em­
ployés dans les industries natio­
nalisées, particulièrement les mi­
nes. Toutefois, le roi s’est plu à 
reconnaître aussi les services 
rendus dans le domaine des arts,

Accident d'avion 
à Chicoutimi

Deux morts

Chicoutimi, 4 (D.N.C.) — Un 
accident d’aviation a fait deux 
morts dans notre région. Les 
victimes sont MM. Charles Thi- 
jeault, expert en dépanage de ra- 
lios à la maison Gilbert et Frère, 
le Chicoutimi, et M. Charles Ver- 
reault, employé de l’Aluminium 
TArvida et concierge à l’immeu­
ble Théberge de Chicoutimi. Les 
deux hommes, dans un petit 
avion privé, ont tenté_ de s’envo­
ler de la niste de Saint-Honoré, 
près de Chicoutimi, mais leur 
avion n’a pu quitter le sol et est 
allé s’écraser à l’extrémité du 
champ.

Vous cherchez
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(’IMPRIMERIE POPULAIRE
éditric* du "Devoir" qui vous 
répondrq et qui prendra soin de 
vos travaux d'impression.

des sports, et à la communauté 
en général.

Trois Britanniques ont été 
créés barons. Ce son! sir John 
Boyd Oit, ancien directeur gé­
nérai de l’F.A.O. ; 3. J. Adams, 
directeur et gérant général de 
la West Cumberland Develop­
ment Co.: le major général sir 
Winston Dugan, gouverneur de 
l’Etat de Victoria, en Australie.

Trois autres ont été nommés 
au Conseil privé: le Dr Edith 
Summerskill. secrétaire du mi­
nistère des Vivres; le baron Hai­
ley, président du “Colonial He- 
scarch Committee”» M. H. A. 
Marquand, ministre des Pen­
sions.

Parmi ceux qui ont été créés 
chevaliers, il y a A. J. Walsh, je 
vice-président de la Commission 
gouvernementale dç Terre-Neu­
ve. On note que c’est la dernière 
fois, probablement, que In Cou­
ronne honore des gens do cette 
colonie avant qu’elle no soit rat­
tachée à la Confédération cana­
dienne.

Plusieurs sportsmen ont été 
honorés: Harcourt Gold, le vi­
comte Portai. Don Bradman.

Notons enfin en e le Dr Wil­
liam Gilliaff. le médecin de ln 
princesse Elizabeth, a été créé 
chevalier, ainsi qu’un iournalis- 
te d’Australie. Errol Knox; un 
membre du comité anglo-cana­
dien. sir Henry Wilsog Smith, 
et aussi le constructeur des p,a- 
miebots “Ou"en M t' ” et “Ouoeii 
Elizabeth”, Donald Skiffington.

L’archevêque de Canterbury a 
reçu la "Boval Victorian Chain”, 
un cadeau personnel du roi. Le 
maior K. M. Beaumont, représen­
tant de la Grande-Bretagne à 
l’O.A.C.T <k Montréal!, est mem­
bre de l’Ordre de l’Emnire bri­
tannique. Mme Marion Kirk 
Buthlav, l’ancienne gouvernante 
des princesses Elizabeth et Mar- 
caret. qui sert encore de conseil­
lère à celle-ci. est nommée che­
valier commandeur de l’Ordre 
de Vietoria.

Pour déneiger les rues
Pour le déneigement des rues, 

le service municipal des travaux 
publics met en oeuvre une forte 
équipe d’employés et d’appa­
reils, soit environ 1,200 hommes. 
250 chevaux, 126 charrues, 14 
souffleuses, 200 camions, sans 
compter une centaine de char­
rues pour les trottoirs, des mil­
liers de pelles et différents gen­
res de voitures.

grande richesse de décorations 
et de stucs. Ces monuments fu­
néraires, de toute évidence, ont 
servi longtemps à la sépulture. 
Certains ont également reçu une 
double décoration. D’autres fu­
rent. au cours des temps, gar­
nis de sarcophages. Quand Cons­
tantin voulut construire sa basi­
lique, Varea entière fut couver­
te de •terre et. dans le nivelle­
ment subséquent, presque toutes 
les voûtes furent rasées.

Quelques détails maintenant 
sur les mausolées uniquement 
païens, sur les plus remarqua­
bles d’entre eux.

Le premier mausolée vers 
l'est a été érigé, comme l’indi­
que son litulus primitif encore 
en place, par les héritiers de C. 
Popiliüs Heracla: par testa­
ment, er codicillis triplicibns, 
ce dernier avait demandé un 
monument funéraire in Vaticano 
ad circum. Cette indication to­
pographique est de la plus haute 
importance, parce qu’elle dé­
montre le voisinage immédiat du 
Cirque de Néron.

Faisant suite au mausolée de 
C. Popiliüs Heracla, vient celui 
de Fannia Redemnta, de la fin 
du lile siècle, puis celui de la 
famille des Tullius, avec ses 
cinq sarcophages et scs deux 
cippes.

Après un colombaire, assez 
modeste d’aspect, nous trouvons 
un mausolée plus riche, avec fe­
nêtres à tympan, orné de stucs 
cl de fresques: certains des dé­
funts. qui y sont ensevelis sui­
vant le rite de l’inhumation ou 
de la crémation, furent les af­
franchis de l’empereur Antonin 
le Pieux (138-131). L’un, T. 
Arlius Tyrànnus. fut intendant 
(a commeniariis) de la Provin- 
cia Relfjica: l’autre, Urbanus Ty- 
rannus, fut assistant-archiviste 
au palais impérial (ndjulori ta­
bular! rnlionis pair!mon!).

A la fin de la même rangée, 
on remarque surtout le mauso­
lée de la famille des Valcrii. 
L'inscrintion au-dessus de la 
marte, d'entrée se lit ainsi: "C. 
Valerias Derma fecit, et Flaviae 
Till filiae Olpmpiadi ronjngi, et 
Valeriae Maximae filiae, et C. 
Valerio Ohjmpiano filio, et suis 
libertis libertabusque posteris- 
qnc eorum.” l-'n peu plus loin, 
un semblable titulus se voit sur 
le mausolée, familial d'une bran­
che des Caetenni.

Dans la rangée vers le suif, 
après un _ monument mixte 
(païen-chrétien), on trouve l’im- 
ppsant mausolée de la gens Mar- 
cia. décoré d^ multiples scènes 
mythologiques sur fond rouge et 
contenant deux sarcophages or­
nés de mythes dionysiaques. I7n 
même système de décoration se 
vni* dans le maqso'ée suivant.

Vers Touest, dans la zone voi­
sine de la Confession. les mauso­
lées païens n’offrent rien de bien 
remarquable. Mais il faut noter 
que plusieurs de ces monuments 
sont certainement antérieurs à 
l’an 100,

(la fin demain)

Le pilote
réchappe belle

Un avion heurte une cabane, au
cours d'un atterrissage forcé, 
près de Québec.

Québec, 4 (D.N.C.) — M.
Louis-Donat Lauzier, âgé de 28 
ans environ. 42, rue Sainte-Fa­
mille, à Québec, ancien capitai­
ne parachutiste de l’armée cana­
dienne, a failli perdre la vie, la 
veille du jour de l'An.. lorsque 
l’avion “CKSSANA” qu'il pilotait 
a frappé une pefile cabane sur 
la ferme de M. Paul Aimé Pou- 
liol. au cours d’un atterrissage 
forcé.

M. Lauzier qui voyageait seul 
dans son avion personnel à deux 
passagers, en direction de Qué­
bec. s'en est tiré avec de légères 
contusions. Son appareil, évalué 
à (inclque $4,000, a été mis hors 
d’usage.

L’accident est survenu vers 4 
heures, à moins d’un mille du 
village de St-Michel de Belle- 
chasse. au cours d'une violente 
tempête de neige el (h; vent. M. 
Lauzier revenait d'un voyage 
d’affaires à Bimouski, quand le 
vent (|ui_filait en direction oppo­
sée l'obligea à effectuer un atter­
rissage forcé. alors que la visi­
bilité était embrouillée par la 
poudrerie.

C’est en touchant le sol qu’une 
bourrasque rendit incontrôlable 
l'avion, qui alla s’écraser avec 
fracas sur une petite cabane. 
Sous la violence du choc, l’ap­
pareil a été pratiquement démo­
li.
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Courrier du Quatorze étudiants se tuent dans
„„ accident d'avion à Seattle

29 navires ont été. mis en hivernage dans le pari d'Owen Sound; 
voilà qui constitue un record. Sur la photo, on distingue 11 cargos, 
6 barges, 3 navires de passagers, H remorqueurs et un bateau de 

pêche. Plusieurs cargos sont remplis de grainr

Rejet d'une sentence arbitrale 
majoritaire par les employés 

de la (.11. de Shawinigan
Les syndiqués adoptent le rapport minoritaire recom­
mandant une augmentation de salaire de 15 cents 

l'heure — La sentence arbitrale recommande 
une augmentation de 6 cents — Le rapport 
du tribunal d'arbitrage dans le cas des em­

ployés de Shawinigan Chemicals Ltd. et 
Canadian Resins & Chemicals Ltd.

Chicoutimi, 4 (D.N.C.) — Les 
souscriptions des villes et muni- 

jcipalités commencent à arriver 
au comité de l'entretien du Bou­
levard Talbot, au cours du pré­
sent hiver. La Cité de Chicou- 

I timi. qui avait d’ohord promis la 
somme de $300.00 vient de dou­
bler ce montant. Port-Alfred et 
Hagotville ont aussi emboîté le 
pas en souscrivant respeetive- i ment $200 et $150.

Un autre groupement qui a 
atteint son objectif, est celui des 

i compagnies de transport qui a 
t recueilli et remis à qui de droit 
la somme de $7,000.

Il reste encore d’importantes 
; souscriptions à parvenir au Co­
mité et on peut espérer que le 
travail des organisateurs sera 
couronné d’un brillant succès.

* * *
Le personnel enseignant de la 

Commission Scolaire de la Ville 
de Chicoutimi seulement, comp­
te, en fin d’année, 80 institutri­
ces, 8 laïcs, v compris les direc­
teurs, 24 frères Maristes et 20 
religieuses. Pour toute l’année 
scolaire, la Commission doit 
faire face à un budget de $158,- 
735 de salaires, pour ces institu­
teurs et institutrices. 

x * ¥ *
I.e Syndicat d’économie do­

mestique inaugurait dernière­
ment, sa troisième année d’exis­
tence. Voici où il en est, en fai­
sant le point à cette occasion. 
H compte six syndicats affiliés 
dorénavant, soit ceux de Kéno- 
gami. Ste-Marie Médiatrice de 
Jonquièrc, Sacré-Coeur de Chi­
coutimi, Sl-Bernard de Shawi­
nigan, Waterloo et St-.lean, Qué­
bec. Ces divers Syndicats ont 
à date recruté 1.215 dames et 
jeunes filles dans des milieux 
urbains seulement. On profite 
d’études et de cours sur le syn­
dicalisme et la doctrine sociale 
de l’Eglise. L’organisme est en­
couragé par le Conseil de l’Ins­
truction publique et travaille en 
étroite collaboration avec lui.

"La Caisse de retraite 
du clergé

Quebec. 4. — Mgr Henri Jean­
nette, P.D., M. le chanoine Ar­
thur Deschènes. curé, M. l’abbé 
Wilfrid Caumartin, curé. M. l’ab­
bé Simon Girard, curé, M. l’abbé 
Lucien Lefebvre, aumônier M. 
l’alibé Georges Glément, prêtre, 
tous de la cité de Montreal, M. 
l’abbé Henri. Bellemare, profes­
seur, de la ville de l’Assomption, 
s’adresseront à la Législature, 
lors de la prochaine session, 
pour demander l’adoption d’une 
loi les constituant en corpora­
tion, ainsi que tous les autres 
prêtres du clergé séculier qui en 
deviendront membres, sous le 
nom de ‘‘La Caisse de retraite du 
clergé”, dont le but sera de four­
nir aux prêtres qui en feront 
partie des secours en ras de ma­
ladie, d’accident et d’invalidité 
et de leur verser des bénéfices et 
allocations sous forme de pen­
sion de retraite et de rente via­
gère.

Shawinigan, 4 (Spécial nu 
Devoir) — Les employés de la 
Canadian Industries Limited, de 
Shawinigan, membres des Syn­
dicats nationaux (C.T.C.C.), ont 
rejeté la sentence arbitrale ma­
joritaire rendue par un tribunal 
d’arbitrage présidé par M. Al­
phonse Garon et recommandant 
une augmentation générale de 
salaire de 6 cents l’heure; la sé­
curité syndicale sous forme de 
retenue syndicale volontaire et 
révocable; rétroactivité au 1er 
septembre 1948 et la signature 
d’une convention collective de 
travail à compter de la date de 
la signature de l’entente.

En opposition à cette senlcnce 
arbitrale majoritaire qui avait 
été signée par le président du 
tribunal, M. Garon. et le repré­
sentant de la compagnie, Mo 
Raymond Caron, les employés 
ont adopté une résolution accep­
tant le rapport minoritaire de 
leur arbitre, M. William Brûlé.

M. Brûlé recommande une nug- 
nientalion générale de salaire de 
15 cents l’heure, la sécurité syn­
dicale par l’application de la 
formule Rand obligeant tous les 
ouvriers, syndiqués ou non. à 
payer une cotisation syndicale; 
rétroactivité de l’augmentation 
de salaire du 1er mai 1948 et 
enfin, que la convention collec­
tive de travail toute entière soit 
considérée comme étant en vi­
gueur à compter du 1er mai 
1948 pour se terminer au 30 
avril 1949.

Celle première complication a 
été doublée d’une résolution 
adoptée par les ouvriers, permet­
tant aux dirigeants du local, de 
concert avec les autorités de la 
C.T.C.C., d’entamer de nouvelles 
négociations avec les autorités 
de la compagnie pour discuter 
les demandes des employés. Cel­
te résolution permet aussi aux 
chefs syndiqués de demander 
l’intervention du ministre du 
Travail et. si cette formule ne 
réussit pas. “que nos officiers, 
après consultation avec la C.T. 
C.C. et avec son approbation, 
aient plein pouvoir pour que 
justire soit rendue aux ouvriers 
relativement à leurs justes récla­
mations”.

Cette attitude des ouvriers 
laisse donc prévoir qu’une grève 
est imminente à Shawinigan si 
les deux parties demeurent sur 
leurs positions.

Autre sentence orbitrole

D’autre part, les ouvriers des 
compagnies Shawinigan Chemi 
cals Ltd, et Canadian Resins & 
Chemicals Ltd, ont reçu le 30 
décembre dernier, le rapport du 
tribunal d’arbitrage qui avait été 
présidé par M. le juge Gustave 
Poisson, assisté de M. Gérard La­
croix, arbitre patronal, et de Me 
Jean-Louis Marchand, arbitre 
des syndicats des employés des 
produits chimiques et des emplo­
yés du plastique de Shawinigan.

L’on connaîtra ces jours-ci les 
données de cette sentence arbi­
trale et le sort que leur réservent 
les employés de ces deux compa­
gnies, qui seront consultés dans 
un avenir rapproché.

Dans certains milieux on croit 
que les demandes des ouvriers, 
qui étaient sensiblement les mê­
mes que dans le cas des emplo­
yés de la C.I.L., n’ont guère été

mienx accueillies de lu part du 
tribunal d’arbitrage.

Chez les employés de
Hart Battery de St-Jean

Lors de rassemblée régulière 
de l’Association canadienne des 
ouvriers d'accumulateurs, local 
No 1, Inc. de Saint-Jean, les 
•membres ont procédé au choix 
de leurs officiers pour l’année 
1949.

M- Lionel Gendron « été réélu 
président pour un quatrième ter­
me. Les autres officiers sont: 
MM. H. Paré, vice-président; L. 
Ménard, secrétaire; R.-H. Patter­
son, trésorier; Charles Guillct et 
Alcide Alexandre, directeurs.

Le comité de griefs est formé 
de MM. Rosario Bedard, M. For­
tin cl G. LanciaUlt.

L’élection a été présidée par 
M. Paul-Emile Marquette, prési­
de»! et directeur d'organisation 
de l’Association ouvrière cana­
dienne, Inc., à laquelle est affi­
liée l’Association canadienne des 
ouvriers d’accumulateurs.

Un autre $3,000,000
pour le logement

Québec, 4 (C.P.) — Le Soleil 
rapportait hier que le gouverne­
ment de Québec allait ajouter 
$3,000,000 à un fonds créé par 
la loi de 1948 sur le logement.

Le journal dit que cette som­
me sera ajoutée en vertu d’une 
loi qui sera proposée à la pro­
chaine session, débutant le 19 
janvier.

L’an dernier, le gouvernement 
a créé un fonds de $3,500,(100 
pour payer 3% de l’intérêt sur 
les prêts à la construction. I.e 
Soleil dit que ce premier fonds 
a déjà été épuisé par les nom­
breuses demandes qui ont été 
faites dans la province.---------------  — i ^ --------------

Au Kiwanis
Le prochain déjeuner-causerie 

du Kiwanis Saint-Laurent pura 
lieu le cinq janvier prochain, en 
la salle de bal du Bitz-Carlton. 
On y fera l’initiation des digni­
taires élus pour 1949 et la pré­
sentation de témoignages de re­
connaissance aux dignitaires sor­
tant de charge.

Prémices municipales
Le. premier contribuable à 

acquitter ses taxes aux comptoirs 
de Concordia, hier matin, était 
M. Ant. Parent, 6005 rue Cartier. 
On a note le moment de son ar- 
rivée: quelques minutes après 
9 h.

Un lieu après 9 b., M B. Plouf- 
fe, 911 rue Saint-Hubert, prenait 
le premier permis de construc­
tion de l’année 1949 à rhôtcl de 
ville.

Et quel a été le phis matinal 
des conseillers municipaux à se 
présenter dans les quartiers 
ccbevinaiix du premier étage? M. 
J.-M. Savignac. L’heure? 8 h. 55.

Les victimes retournaient à l'Université apsès les fêtes 
lorsque l'appareil s'est écrasé

Scatlle, 4 (A.P.) — Un appa­
reil de transport s’est écrasé et 
a explosé quelques minutes 
après avoir décollé de l'aérodro­
me de Boeing. On rapporte que 
30 personnes se trouvaient à 
bord. 14 d’entre elles ont perdu 
la vie.

L’appareil avait à son bord 27 
étudiants de F Université Yale, 
résidants de l’F'tat de Washing­
ton et de l’Orégon, plus 3 hom­
mes d'équipage. Les étudiants 
avaient eux-mêmes organisé ce 
voyage qui devait les ramener 
à New-Haven dans le Connecti­
cut. après la fin de semaine des 
fêtes.

L'avion, du type DC-3, décolla 
à 10 heures du soir et ne s’éle­
va qu’à' une dizaine de pieds 
pour aller finalement s’écraser 
contre un hangar de la compa­
gnie Boeing. L’un des emplo­
yés de la compagnie, qui se trou­
vait sur le terrain au moment 
de l’accident, estime que l’ap­
pareil filait à une vitesse de 80 
à 100 milles à l’heure au mo­
ment de l’accident.

Cet employé raconte qu’il se 
précipita immédiatement vers 
l'appareil et aida quelques per­
sonnes à sortir des débris, 
pendant que d’autres accidentés 
parcouraient le terrain en pous­
sant des hurlements. Il aloute: 
“J’ai vu un type qui avait les 
cheveux en feu se rouler par 
terre et pousser des rris.”

l.es pompiers attachèrent des 
cables à l’appareil afin de l’éloi­
gner du hangar oû se trouvait 
un autre avion Boeing, du !ype

slratorruiser, dont les réservoirs 
étaient remplis de 2,000 gallons 
d’essence.

Treize personnes furent trans­
portées à l’hôpital quelques mi­
nutes après l’accident, plusieurs 
d’entre elles grièvement brûlées. 
L’inspecteur du hangar, qui était 
dans son bureau quand l’appa- 
rcil s’écrasa, a déclaré “je cro­
yais qu’il s’agissait d’un trem- 
blement de terre, quelqu’un a 
crié: foutez le camp d’ici”.

Un autre témoin, un. mécani­
cien. qui vit l’appareil décoller 
ajoute que l’aile gauche semblait 
plus basse que l’aile droite cl 
ou'à certain moment elle toucha 
le terrain, qui était recouvert 
d’une énaisse couche de neige 
et de glace. C’csl à ce fait que 
l’on attribue i’accidcnt, pour 
l’instant du moins.

Rédacteur en chef de 
('"Evening Citizen'

Ottawa, 4 (G.P.ï — M. Ç. J. 
Woods worth, assistant-rédacteur 
en chef de l’Ottawa Evening 
CMiten denuis 1946, vient d’être 
nommé rédacteur en chef. Il 
succède à M. A. ('. Cummings, 
qui a pris sa retraite.

M. H. R. Armstrong devient 
assistant-rédacteur en chef. MM. 
R. Grantham et B. Malkin de­
viennent membres du bureau 
des éditorialistes.

THÉ ET CAFÉ
nSALAM

Qualité supérieure • Saveur délicieuse

Cité de Montréal 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

AVIS

ENLEVEMENT DES DECHETS
L'enlèvement de» ordure» ménagère», de» cendres, etc., ne se ter» p.»s Jeudi 

le « Janvier, 194S, FETE DE L'EPIPHANIE.
Partout où l'enlèvement en f»lt ordinairement le Jeudi, les Intéressés sont 

prié» d’attendre eu lundi suivant pour déposer leurs poubelles dans les nius 
ou ruelles.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS,
H.-A. Olbeau

Bureau du directeur des trevàui publics,
HAtel de Ville,
Montréal, le 3 Janvier IM#.
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ELECTRIQUES
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Agissez envers les autres ; ;.
Avez-vous déjà songé que les bons voisins 
sont une des joies de la vie? Avez-vous 
aussi pensé que pour jouir de l’amitié de 
bons voisins, vous devez être un bon voisin 
vous-même? Nous vivons si près les uns 
des autres qu'il nous faut manifester un

intérêt amiral à nos semblables pour assurer 
le bonheur de tous. Le bon voisinage con­
siste simplement à agir envers les autres 
comme on voudrait qu’ils agissent envers 
nous. Et le bon voisinage fait partie du 
civisme.

Vous pouvem participer à cet effort de service public. Prenea note do 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée tous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED ’

RADIO-CARABIN:

Cm* ttoisfonnenem mt cançue dans h but J'aùLr à fairw J» soCn* localiti là, 
meiUtur Am tnAroUt eù mus puissûm vivra.

Sot*» eus «coûtai tous tta mercredi» soin de 9 è tOhra CSS Mon trial et ta rtaeou franfah At Radio Canada.
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Reardon devra payer une amende de deux cents dollars
Le président Campbell se 

montre sévère envers Kenny
En plus de payer son amende, le joueur du Tricolore 

devra s'abstenir de participer à la joute du 19 
janvier, tout comme Gardner — Richard 

n'est pas certain de jouer jeudi
Kenny Reardon, joueur de dé­

fense du Canadien, a été suspen­
du pour une partie et devra 
paver une amende de deux cents 
dollars pour avoir participe au 
fracas de samedi soir dernier a 
Toronto alors que le Bleu Blanc 
Rouae en venait aux prises avec 
les Leafs de Connie Smytne. 
Telle est la décision prise hier 
iiar le président Clarence Camp­
bell, de la Ligue Nationale, apres 
avoir entendu la version du pro­
tégé de Dick Irvin. Le cas de 
Cal Gardner, l’autre combattant, 
a été réglé la veille et comme on 
le sait le joueur du Toronto a 
été mis à une amende de ?250 
et suspendu également pour une 
joute. C’est donc dire (pie les 
deux coupables ne pourront par­
ticiper à la rencontre du 19 jan­
vier, à Toronto, alors cpie les 
Habitants de Frank Selke iront 
rendre visite aux Torontois au 
Maple Leaf Garden.

Le président Campbell s'est 
contenté d’annoncer sa décision 
et n’a pas voulu faire d’autres 
commentaires et il considère la 
cause comme fermée. Il a enten­
du Reardon et Dick Irvin hier 
qui ont donné leur version sur 
ie pénible incident de samedi 
dernier alors que Gardner et 
Reardon reçurent chacun une 
punition de match qui signifie 
une suspension automatique.

Un officiel de la Ligue Natio­
nale a déclaré que le président 
Campbell a considéré que le 
joueur du Toronto était le grand 
coupable mais il n’a pu admettre 
que Reardon était justifiable de 
rétorquer et qu'il devait laisser 
à l’arbitre le soin de punir celui 
ou ceux qui se rendent coupa­
bles d'une infraction.

Le président Campbell a dé­
claré hier qu’il sévira à l'avenir 
contre tout joueur qui frappera 
un rival de son bâton et il verra 
à ce que les équipiers de son 
circuit soient plus soucieux de 
l’observance des règlements et 
des instructions sévères seront 
données à ceux qui seront char­
ges de diriger les parties du 
circuit majeur.

La bataille Reardon-Gardner 
fut le point saillant de la joute 
excessivement rude entre les 
Canadiens et les Leafs, uni ont 
toujours été de très grands ri­
vaux.

Les deux joueurs ont frappé 
dangereusement avec leurs bâ­
tons et quelqu’un aurait pu cire 
gravement b'essé. Gardner sem­
ble celui qui a ouvert l'attaque 
et Reardon a répliqué. Le joueur 
des Leafs a même brisé son bâ­
ton sur l’épaule de Reardon. 
Ouand les autres joueurs des 
deux équipes arrêtèrent la ba­
taille, Reardon et Gardner lais­
sèrent leurs bâtons et un_ enle­
vant match de boxe s’ensuivit.

Bill Head était fort occupé à 
soigner certains joueurs des Ca­
nadiens hier. Bill Durnan, qui 
est toujours en tète des gardiens 
de buts de la ligue Nationale, 
s’est fait panser ie genou droit, 
qui le fait toujours souffrir.

Maurice Richard est entré 
dans le bureau de Bill Head, la 
tête penchée quelque peu, du ré­
sultat d'un coup de bâton qu'il 
a reçu durant un passage tu­
multueux derrière les filets des 
Leafs durant la troisième pério- | 
de. Il a été révélé que le Rocket : 
avait souffert de ligaments sé- ! 
rieusement déchirés qui affec­
taient les centres nerveux de fa­
çon si grave que les muscles 
derrière le cou et dans le dos 
faisaient mal et étaient enflam­
més.

Le sensationnel ailier droit 
des Canadiens devra subir des 
traitements de physiothérapie 
durant une couple de jours. Bill 
Head n’a pu dire si Maurice 
pourra jouer jeudi soir contre 
les Eperviers de Chicago.

On a rapporté que Maurice a 
élé sournoisement attaqué der­
rière les filets des Leafs. 11 a pu 
revenir devant les filets de Bro­
da, mais il s’est ensuite affaissé. 
Aucune punition n’a été décer­
née par l’arbitre Bill Chadwick, 
qui n’a apparemment pas été té­
moin de l’offense.

Quatre joueurs sur la liste 
des blessés du club Royal

Les équipiers de Frank Carlin devront se surpasser 
pour pouvoir l'emporter sur les Sénateurs 

ce soir au Forum — Trois-Rivières 
contre le National

Deux joutes seront disputées 
au Forum ce soir. D’après la 
nouvelle politique adoptée par le 
gérant général Frank Selke, les 
juniors joueront sur semaine en 
même temps que le Boval de la 
ligue Senior. Ce soir, les ama­
teurs montréalais auront l’avan­
tage de voir le National de Syl- 
vio Mantha aux prises avec les 
Trois-Rivières alors que ces deux 
équipes du circuit Therrien fe­
ront leur apparition sur la glace 
à 7 b. 30 précises pendant que le 
Royal et les Sénateurs suivront 
immédiatement après. Cette der­
nière joute devrait commencer 
vers 9 heures.

Les Sénateurs de Georges Bou­
cher feront leur 3e apparition au 
Forum cette saison. On s’attend 
à une lutte contestée entre les re­
présentants de la capitale fédé­
rale et les Royaux de Frank Car­
lin. Ces deux équipes sont con­
sidérées comme les plus puissan­
tes du circuit Slater et elles ba­
tailleront pour conserver la 1ère 
place dans le cas du club local 
et pour s’approcher de la 1ère 
position pour ce qui concerne les 
visiteurs. Le Royal a une avance 
de trois points sur le club Otta­
wa mais si ce dernier réussit à 
l’emporter ce soir, un seul point 
sépareront les deux clubs et la 
course au championnat sera 
alors encore plus incertaine.

Le Royal sera fort handicapé 
pour la joute de ce soir car le

AU MADISON
VENDREDI SOIR

Robert Villcmain, un boxeur 
poids moyen de France, livrera 
son premier combat en Améri­
que vendredi soir prochain, 
alors qu’il en viendra aux prises 
avec le vétéran Steve Bclloise 
dans nn combat de 10 rondes au 
Madison Square Garden de New- 
York.

club de Frank Carlin sera pri- i 
vé des services de quatre jou­
eurs Réguliers contre les Séna­
teurs car tirant Morrison, Pete 
Morin. Claude Robert et Joe Lé­
nine sont actuellement sur la lis­
te des blessés et ne pourront 
s’aligner contre les protégés de 
Tommy Gorman.

Pete Morin souffre de liga­
ments déchirés à l’épaule droite 
et il sera inactif durant au moins 
dix jours. Cet ailier gauche a été 
b'essé lors cj’une joute d'exhi­
bition disputée au Nouveau- 
Brunswick mercredi dernier.

Robert a subi une interven­
tion chirurgicale nu nez. Bobby 
Mnrcliessnult, souffrant d’une 
blessure à la jambe, n'a pas fait 
le voyage au Npuveau-Bruns- 
wiek tandis que Joe Lépine n’est 
pas encore complètement rétabli 
de sa iPcssiire à la jambe.

Quant à Grant Morrissn, il est 
pratiquement assuré qu’il ne 
jouera plus de la saison.

L’instructeur Frank Carlin, 
qui a présentement plusieurs 
maux de tète, devra effectuer 
nlusieurs remaniements sur ses 
lignes d’attaque. Seule. U ligne 
d’attaoue formée de Cliff Malo­
ne, Jimmy Haggerty et Gerry 

j Plamondon sera intacte.
I.e Royal n’aura pas la tâche 

; facile cette semaine. Jeudi soir, 
j il jouera à Sherbrooke et ees 

deux mêmes clubs se rencontre­
ront de nouveau au Forum di­
manche prochain.

Dans l'autre partie â l'affiche, 
ce soir, les Rovers de New-York 
joueront â Québec.

: _ Dans la première partie, le 
National, détenteur de la pre­
mière position dans la division 
nord, sera favori pour vaincre 

; les Triflnviens. Ces derniers oc­
cupent la seconde place dans 
leur division. C^ deux clubs se 
sont toujours livré de chauds 
duels depuis le début de la sai­
son et l’on a raison de prévoir 
beaucoup d'action ce soir.

LES GRADS 
ONT TRIOMPHE 

DES H0B0S
LES VAINQUEURS ONT PU SE 

HISSER EN TETE DU CLAS­
SEMENT DE LA LIGUE DE­
PRESSION LE COMMERCE 
BAT LES SAGES
La Ligue de hockey Dépres­

sion offrait, hier soir, son deux­
ième programme de la saison â 
l’arena St-Laurent et nombreux 
ont été les amateurs qui ont élé 
témoins du programme double 
mis â l’affiche par le président 
Richardson et tous ont passé 
une agréable soirée car les deux 
rencontres furent contestées et 
inl cessantes au possible.

Pour la circonstance, les Grads 
ont défait les llobos par 4 à 2 
pour ainsi prendre possession 
de la première position. Ddns 
l’autre joute au programme,f le 
Commm-e a difficilement 'eu 
raison «les Sages par 3 à 2.

Pour les Grads, Daoust, H. Dé- 
lorimier, Lareau et Jacques Ca- 
rignan ont été les coyjipieurs. 
Gerry Meffernan et Reaulac ont 
compté les buts des Hobos. Jean 
Côté a été le grand héros des 
Grads en affichant une tenue ma­
gistrale «lans sa forteresse. Fer­
nand Daigle a dignement figuré 
â la ligne bleue, tandis que Cari- 
gnan a été le pivot du club à l'at­
taque. Pour les perdants, Heffer- 
nan fut le meilleur.

Un but enregistré par Trudeau 
45 secondes avant la fin de la 
partie a assuré la victoire au 
Commerce. Tremblay et Garba- 
rino furent les autres compteurs 
du Commerce, tandis que Des­
caries et Blanchard ont compté 
les buts des Sages. Les Sages 
étaient privés de leur gérant ha­
bituel, Rod. Joly.

Montpetit et Descaries ont 
rempli le rôle d’arbitre dans la 
deuxième partie. Dussault et 
Newell furent les officiels dans 
l’autre joute. Le prochain pro­
gramme double de cette ligue 
sera présenté lundi soir pro­
chain â l’arena Saint-Laurent. 

PREMIERE PARTIE 
Première période

1. Sages, Descaries (Gagnon 5.05 
Punition: Trudeau.

Deuxième période
2. Commerce, Garbarino.. S.50

(Smith, Elie)
Pun.: Laverdure, Blanchard, 
Pilon.

Troisième oériod#
3. Sages, Blanchard.........  1.50
4. Commerce, Tremblay,.. 2.25 

(Barbarino. Elie)
5. Commerce, Trudeau.... 14.15 

Pun.: Dion 2, Pilon, Smith et 
Tremblay.

DEUXIEME PARTIE 
Première période

1. Grads. Daoust............... 8 45
(Martin, Hébert)

2. Grads, H. Delorimier.. . 9.55 
(Brisebois)

3. Hobos, Heffernati...... 12.40
(Pauzé, Beau lac)
Aucune punition.

Deuxième période
4. Grads, Lareau.............. 11.55

(Hébert, Daoust)
5. Grads, Carignan.......... 14.58

(H. Delorimier)
Aucune punition.

Troisième période
0. Hobos, Beaulac............ 8-40

(Heffernan)
Pun.: Martin, Fortin. A. Delo- 
rimicr. ^ ^ ^______ _

Indicateur pour 
les skieurs

♦ ■T"» Mi# m 4 mm
WÊÊÊ WK-lilili

La cédule est revisée
Le président George Slater annonce les dates de< 

joutes de son circuit d'après le nouveau 
calendrier de la ligue Senior

-, -

■

IV
La seule piste de courses de Victoria, connue sous le .nom de “Willows’’ disparaîtra tout prochainement car les 
propriétaires viennent de décider de subdiviser le terrain en lots à bâtir. La plus vieille piste de la Colombie 
Britannique fut construite il y a 59 ans mris fut en opération pendant 55 années. Durant la piemière grande 
guerre la piste fut mise à la disposition de l’armée et c’est ce qui explique que les activités furent suspendues 
pendant quatre ans. Nous voyons ici une section du tracé ainsi que la grande estrade. (Photo P.C.)

Bill Durnan s’affirme le TES MENEURS 
meilleur cerbère du circuit DU CIRCUIT DE

GEO. SLATERLe gardien de buts du Canadien n'a accordé qu'une 
moyenne de 2.24 buts par partie depuis le début 

de la saison — Roy Conacher, des Eperviers 
de Chicago, est en tête des compteurs, suivi 

de Doug Bentley et de Jim Conacher

LOUEZ
UNE

AUTO
La plupart des membres de

l'Association do Drive Yourself du Québec Inc.
éminent h leurs clients, l'avantage de l'assurance, responsabilité 
publique, dommages matériels, feu et vol. otc. Vous êtres protèges 

et mieux servis.

LISTE PARTIELLE DES MEMBRES 
Louzon Drive Yourself | Eddy's Drive-Ur-Self

Limitée
«Ml BERRI TéL : PL. 1122

Ladouceur Drive Yourself
Limitée

1120 FABRE TéL: AM. 0211
Région de Québec :

Jobidon Drive Yourself Limitée
M, 1ère AVE, QUEBEC T*l. : t-î200
Notre association possède des membres dans M localités de la province.

Limitée
3569 ST-LAURENT TéL : DO. 1102

LaSalle Drive Yourself
Inc.

7229 LAJEUNESSE Tél. : DO 0570

M. H .J. Nevin, agent général 
«tu scrvii’e «les voyageurs (lu Ca­
nadien National, annonce la pu­
blication d’un indicateur spécial 
«tonnant l’horaire des trains, le 
prix des billets et autres ren­
seignements sur les trains de ski 
à destination des Laurentidcs et 
de Rawdon.

Cet indicateur contient une 
liste des pentes et monte-pentes 
les plus importants situés dans 
tes centres de ski tels que Shaw- 
hridge, Saint-Sauveur et Morin- 
Heights. ...»Des traîna spéciaux quittent 
la Gare Centrale du Canadien 
National tous ks vendredis, sa- 
nieiiis et dimanches pour le Lac 
Remi et les stations intermédiai­
res des Laurentidcs, ainsi que 
pour Rawdon. _________ __

QUE DECIDERA LE
ST-HYACINTHE ?

Le sort des Flyers de St-Hya- 
cinthe de ta ligue Junior sera 
décidé aujourd’hui. La direc­
tion de cette équipe tiendra une 
importante réunion afin de dé­
cider si elle continuera d’opé­
rer dans le circuit Thcrien. Ce 
club connaît présentement un 

i déficit de $7.0(H) et les proprié­
taires ne semblent plus être in­
téressés à investir d’autre ar­
gent. Le club de Mickey Hen­
nessey n’a pas connu les suc­
cès que l’on aurait cru au dé­
but de ta saison- Nous avons ap­
pris que nlusieurs clubs de ta 
ligue Junior ont déjà fait des 
olfres pour obtenir les services 
des meilleurs joueurs de l’équi­
pe de Mickey Hennessey. Dans 
certains milieux on croit que le 
St-Hyacinthe se retirera du cir­
cuit Théricn de même que les 
Leafs de Verdun.

Bill Durnan, qui a mérité (ma­
ire fois le trophée Vézina, s’af­
firme de nouveau chez les gar­
diens de buts de la ligue Natio­
nale. Le cerbère du Canadien 
est actuellement en première po­
sition car depuis le commence­
ment de la présente saison il n’a 
alloué que 2.24 points par par­
tie pour devancer Harry T.um- 
ley, du Détroit, Frankie Brim- 
sck, des Bruins de Boston, et 
Chuck Rayner, des Rangers de 
New-York. Turk Broda est en 
cinquième place et Henry est au 
dernier rang.

Bill Durnan est celui qui a ob­
tenu le plus grand nombre de 
blanchissages depuis le début 
des présentes séries car dans 
quatre joutes it a bloqué tous les 
lancers qui ont été faits dans sa 
direction et il a empêché ses 
adversaires de compter. Rayner 
et Broda ont accompli cet ex­
ploit dans trois joutes et I.um- 
ley a su tenir ses rivaux en échec 
dans deux parties.

Roy Conacher, des Eperviers 
«le Chicago, est actuellement en 
tète des compteurs avec un to­
tal de 37 points à son actif. Co­
nacher a réussi 12 buts et fourni 
25 assistances. II est suivi de 
près par son coéquipier Doug. 
Bentley qui a un total de 36 
points, formé de 13 buts et de 
23 assistances, tandis qu’un au­
tre porte-couleurs du Chicago, 
Jim Conacher, est en troisième 
place avec 30 points. Jim Co­
nacher qui. incidemment, n’a 
aucun lien de parenté avec Roy, 
a participé à 30 points depuis le 
début de la saison. Jim Cona­
cher a déjoué le gardien de buts 
adversaire 15 fois et enregistré 
autant d’assistances.

Grant Warwick, des Brains 
de Roston, et Syd Abel, canitai- 
ne des Ailes Rouges de Détroit, 
se partagent les honneurs «le la 
quatrième position avec 29 
points chacun. Warwick a enre­
gistré 17 buts et 12 assistances, 
tandis qu’Abcl a compté 14 lois 
et fourni 15 assistances. Au 
cours de la semaine dernière, 
Abel a connu les meilleurs pro­
grès chez les compteurs en 
comptant quatre buts et en pré­
parant les jeux pour trois au­
tres. Pour compléter te “Big 
Seven”, on remarque les noms 
«te Teeter Kennedy, capitaine 
des Leafs de Toronto, et Bill

Mosicnko, des Eperviers de Chi­
cago, qui ont chacun 25 points.

Cinq joueurs ont participé à 
24 points chacun depuis te dé­
but de ta saison. Ce sont Gave 
Stewart et Gus Bodnard, du Chi­
cago. Billy Reay, des Canadiens, 
et Pete Babando et Eddie Sand- 
ford, des Bruins de Boston.

I.es autres meilleurs comp­
teurs des Habitants sont Joe 
Carveth, 24 points, Maurice Ri­
chard, 18, Elmer Each, 11, Glen 
Harmon. 13, et Normand Dus­
sault, 12 points.

B. A. P.
R. Conacher, Chicago . 12 25 37 
D. Bentley, Chicago .. 13 23 36 
J. Conacher, Chicago . 15 15 36 
Warwick, Boston .... 17 12 29
Abel, Détroit............. 14 15 29
Mosienko, Chicago ... 13 12 25 
Kennedy, Toronto .... 11 14 25 
Stewart, Chicago .... 15 9 24 
Babando, Boston .... 12 12 24
Beay, Canadien ......... ,10 14 24
Sandford. Boston .... 10 14 24
Bodnar, Chicago....... . 9 15 24
Watson, Toronto.......  14 9 23
Poile, Détroit.............   8 15 23
Carveth, Canadien ... 7 15 22
Smith, Boston ...........  12 9 21
RontV. Boston ........... 5 16 21
Ezinicki, Toronto .... 12 8 20
M. Bentley, Toronto . 7 13 20
Couture, Détroit .......  15 4 19
I.indsay, Détroit .... 11 8 19
Richard, Canadien ..10 8 18
Horeck, Détroit .......   9 9 18
McFadden, Détroit ... 8 10 18
Peters, Boston ........... 8 10 18
Peirson. Roston ....... . 8 10 18
Gardner, Toronto ...H 5 13 18 
Raleigh. New-York ... 7 10 17
Gee, Détroit ............... 5 12 17
Laprade. New-York .. 0 7 16
T.und, New-York ....... 9 7 16
Each. Canadien 7 714
Quackenhiish, Détroit 4 10 14 
Albright, New-York 10 3 13 
Harmon, Canadien .. 7 6 13
Kaleta, New-York .... 2 11 13
Dussault, Canadien .. 8 4 12
Pavelich, Détroit .... 6 6 12
Leswiek, New-York .. 6 6 12
Meeker, Toronto .... 6 6 12
Fisher, New-York .... 5 7 12
Les cerbères:

Be B1 Mov. 
Durnan, Canadien 63 4 2.24
Lumley, Détroit . 83 2 3.68
Brimsek. Boston 82 1 2.73
Rayner, New-York 77 3 2.85
Francis, N.-York 4 0 2.00
Broda, Toronto , 88 3 2.93
Henry, Chicago .. 108 0 3.60

B R O W N, BESSETTE ET 
KWONG OCCUPENT LES 
P lî E M I E R E S POSITIONS 
CHEZ LES * COMPTEURS DE 
LA LIGUE SENIOR DE QUE­
BEC — LE ROYAL INACTIF

BELLE VICTOIRE DES PARTIES 
DE DAUTHUILLE

rFORUM'x
Ce soir à 7.30 p.m.

LICUI d* HOCKEY (UNIOR

T.-Rivières «s National
Auul à 9.00 P.M.

LICUI DI HOCKEY SENIOR

Ottawa vs Royal
Admission : «1.50 • *1.15 - *1.00 

Enfants : .50
Les abonnés sont priés de réclamer 

leurs billets avant 7 heures p.m.

Holyoke, 4 — Laurent Daii- 
thuille, boxeur français, qui a 
fait récemment «es débuts au 
Forum de Montréal, a créé une 
excellente impression hier soir 
en cette ville alors qu’il était 
opposé à Ernie Forte, de Provi­
dence, dans un combat qui de­
vait être limité à dix rondes et 
qui était l’attraction principale 
de la séance organisée à l’arena 
Valley.

Le pugiliste français, qui s’est 
révélé rapide, agressif et bon co- 
gneur, a pu enregistrer une écla­
tante victoire en obtenant une 
mise hors de combat à la 8e ron­
de alors qu’il expédia son adver­
saire au pays des rêves d’un dur 
coup de droite sur la pointe du 
menton.

Forte eut un léger avantage sur 
le Français dans les cinq pre­
mières rondes mais à la fie re­
prise le boxeur parisien a envoyé 
Forte au plancher en dem; occa­
sions pour le compte de huit en 
premier lieu et pour le compte 
de cinq la 2e fois alors que la 
cloche annonça la fin de la 
ronde.

Dans la 7e reprise Dauthuille 
s’est révélé bien supérieur à l'A­
méricain. 11 porta de nombreux 
coups à Forte et le pourchassa 
dans tous les coins de l’arène 
pour ensuite en finir dans renga­
gement suivant.
-------------- ♦ «bb——-----------------------

Pointe-aux-Trembles 
est vainqueur

Dans la ligue de l’est, hier soir, 
â l’Académie Houssin, le club 
Pointe aux Trembles a défait le 
Dupéré & Frères par 8 à 5. Bob- 

I by Burr a élé la grande étoile 
des vainqueurs avec troii buts, 
tandis que Jean Monette et Picr- 

5 re Desnutels ont joué une inagni- 
1 fique partie à l’offensive.

Pour les perdants, Bernaqueti 
a réussi deux buts, tandis que 

j Jean Lcraay a obtenu deux assis­
tances.

La direction du club de base­
ball Montréal nous cuminunique 
cc matin la liste des parties d’ex­
hibition qui auront lieu au cours 
de la prochaine saison d’entraî­
nement à Vero Beach et nous 
constatons que les Royaux de 
Clay Hopper auront à engager la 
lutte contre les clubs Brooklyn, 
Mobile, St-Paul, Fort Worth. Mo­
bile, Kansas City, Greenville, 
Ashville et Newport News.

La première partie hors con­
cours aura lieu le 14 mars alors 
que les champions de la ligne 
Internationale et vainqueurs de 
la Petite Série Mondiale s’atta­
queront aux Dodgers de Burt 
Shotton et que la dernière joute 
sera disputée le 17 avril. Après 
ees séries le Montréal se rendra 
â Baltimore où il inaugurera la 
saison du circuit Shaughnessy. 
Voici la liste des ioutes d'exhi­
bition:

MARS
14 — Brooklyn vs Montréal.
15 — Mobile vs Montréal.
16 — St-Paul vs Montréal.
17— ...
18 — Brooklyn vs Montréal.
19 — Fort Worth vs Montréal.
20 — Mobile vs Montréal.
21— ...
22 — Brooklyn vs Montréal.
23—Fort Worth vs Montréal.
24 — St-Paul vs Montréal.
25 — Fort Worth vs Montréal.
26 — .. .
27 — Brooklyn vs Montréal.
28 — Mobile vs Montréal.
29 —St-Paul vs Montréal.
30 — Mobile vs Montréal.

AVRIL
5 — Kansas City vs Montréal.
6 — Kansas City vs Montréal.

12 — Greenville vs Montréal.
13 — Greenville vs Montréal.
14 — Asheville vs Montréal.
15— . ..
16 — Newp. News vs Montréal.
17 — Newp. News vs Montréal.
21 —Ouverture à Baltimore.

Les joueurs du Royal de Frank 
Carlin ont été délogés des pre­
mières places chez les compteurs 
de la Ligue Senior de Québec 
car le club montréalais était in­
actif en Tin de semaine et les 
équipiers de Valleyfield ont pro­
fité de ce r’epos forcé de leurs 
rivaux pour s’assurer les trois 
premières positions et, aujour­
d’hui nous constatons que Con­
nie Brown, Marcel Bessette et 
Larry Kwong mènent chez les 
.artilleurs du circuit Slater.

Brown a un total de 55 points, 
formé de 27 buts et .28 assistan­
ces, tandis que Bessette vient en 
seconde position avec 54 points, 
grâce à 19 buts et 35 assistances. 
Kwong occupe la troisième place 
avec 53 points, compilés à l’aide 
de 29 buts et 24 assistances.

Un porte-couleurs du Royal 
détient la 4e position. Il s’agit 
en effet de Cliff Malone qui a 
déjoué ie cerbère rival 21 fois 
et préparé les jeux pour 31 buts 
pour un total de 52 points.

Trois joueurs sont ex-aequo en 
cinquième place, soit Bob Pepin 
et Pit Morin, du Royal, et le 
vétéran Tony Deniers du Sher­
brooke. Ils ont chacun 51 points. 
De ce trio, Pepin est celui qui 
a compté le plus de buts, 31, 
tandis que Morin a enregistré 
le plus d’assistances, 33. Inci­
demment, disons que Pepin est 
le meilleur compteur de buts 
avec 31. Il a conservé depuis le 
début de la saison une moyenne 
d’un but par partie.

Gerry Plamondon, du Royal, 
est également en évidence chez 
les compteurs avec un total de 
49 points, soit six de plus que 
le total «le Gilles Dubé, Sher­
brooke. Adjutor Côté, du Sher­
brooke. suit son coéquipier Gil­
les Dubé avec 41 points, soit un 
nombre identique à celui de Ray 
Barry qui s’aligne pour le Sher­
brooke après avoir débuté la 
saison avec les Olympiques de 
Boston.

Robinson est le meilleur comp­
teur des Sénateurs d'Ottawa avec 
un total de 39 points, tandis que 
Webster mène les compteurs du 
Shawinigan avec 38 points. Nils 
Tremblay, du club Ottawa, suit 
ensuite avec un total de 38 
points. De tous ces compteurs, 
Bob Pepin est le seul à n’avoir 
purgé aucune minute de puni­
tion au pénitencier.

LES CERBERES
Ghez les gardiens de buts, 

Gerry McNeil, du Royal, mène 
avec une moyenne de 2.27 buts 
par partie. McNeil a alloué 59 
buts en 26 joutes. Paul Leclerc; 
du Sherbrooke, vient en seconde 
position avec une moyenne de 
trois buts par joute. Il a permis 
81 buts 27 joutes. Legs Fraser, 
«les Sénateurs d’Ottawa, occupe 
la troisième place avec un to­
tal de 94 buts en 26 joutes pour 
une moyenne de 3.60 buts par 
partie.

LES MEILLEURS

A la suite de la retraite des 
Olympiques de Boston des cadres 
de la ligue Senior de Québec, le 
président George Slater a dû re­
viser la cédule de ce circuit pour 
le reste de la saison et hier il 
annonçait que le calendrier sui­
vant est maintenant officiel:
JANVIER:

4— Québec—New-York;
(à Québec)
Ottawa—Montréal.

5— Québec—Valleyfield.
6— Shawinigan—Ottawa;

Valleyfield—Québec ; —
Montréal—Sherbrooke

8— Valleyfield—Ottawa; 
Sherbrooke—Québec.

9— Ottawâ—Valleyfield ; 
Sherbrooke-Montréal : 
Shawinigan—New-York.

11— Shawinigan—Sherbrooke; 
New-York—Montréal.

12— Ottawa—Valleyfield.
13— Québec—Ottawa;

Valleyfield—Montréal; 
Shawinigan—Sherbrooke.

15— Montréal Ottawa; 
Quél>ec---Sherbrooke.

16— Sherbrooke—Québec ;
Ottawa—-Montréal;
S h a w i niga n—N e w-Yo rk.

18— Valleyfield—Ottawa;
Québec—Shawinigan: 
Sherbrooke—Montréal.

19— New-York—Québec.
20— Sherbrooke—Shawinigan; 

New-York—Valleyfield.
22— New-York—Ottawa ; 

Valleyfield—Sherbrooke.
23— Ottawa—Québec;

New-York—Shawinigan; 
Sherbrooke—Valleyfield.

25—New-York—Sherbrooke; 
Shawinigan—Valleyfield;

8uébec—Montréal, 
ttawa—N. Y. (à Ottawa), 
27—Québec—Shawinigan ; 

New-York—Montréal ; 
Sherbrooke—Valleyfield.

29—Québec—Ottawa;
Montréal—Sherbrooke.

30—Sherbrooke—Québec ;
Shawinigan—Montréal; ’ 
Valleyfield—New-York.

FEVRIER :
1—Montréal—Ottawa;

Sherbrooke—New-York.
(à Sherbrooke)

2—Québec—Valleyfield.
3—Ottawa—Sherbrooke; 

Montréal—Québec ; 
Valleyfield—Shawinigan.

i 5— Shawinigan--Ottawa;
New-York —Québec, 

i C—Ottawa—Shawinigan; 
New-York Valleyfield; 
Montréal-Sherbrooke.

| 8— N e vv- Yo rk—Sherbrooke; 
Montréal—Shawinigan.

9—New-York—Québec; 
Ottawa—Valleyfield.

| 10—New-York—Shawinigan. 
i 12—Valleyfield—Ottawa;

Québec—Sherbrooke.
13—Ottawa—Québec;

Sherbrooke—Valleyfield; 
Montréal—New-York.

15— New-York—Ottawa;
Québec—Sherbrooke ; 
Shawinigan—Montréal.

16— Shawinigan—Valleyfield 
Montréal—Québec.

17— New-York—Shawinigan; 
Ottawa—Sherbrooke,

18— Québec—Ottawa.
19^—Montréal—Sh awi nigan ;

Valleyfield—Sherbrooke.
20—Valleyfield—Québec; 

Shawinigan—Montréal; 
Ottawa—New-York.

22— Valleyfield—Montréal.
23— New-York—Québec; 

Montréal—Valleyfield; 
Sherbrooke—Ottawa.

24— Québec—Montréal ; 
New-York—Sherbrooke 
Ottawa—Shawinigan.

25— Ottawa—Québec (9 h. p. m.) 
; 26—Shawinigan—Ottawa.
, 27—Ottawa—Shawinigan;

Valleyfield—Montréal.I

MARS:
1—Shawinigan—Sherbrooke 

New-York — Ottawa; 
Québec—Valleyfield.

3—Sherbrooke—Shawinigan; 
Québec—Montréal ; 
New-York—Valleyfield.

5— Montréal—Sherbrooke.
6— Québec—Shawinigan ; 

Sheflirooke—Montréal ; 
Valleyfield—New-York.

8— Montréal—Shawinigan; 
Ottawa—Sherbrooke.

9— New-York—Ottawa; 
Shawinigan—Valleyfield.

10— New-York—Montréal; 
Valleyfield—Québec.

11— Valleyfield—New-York.
(à Valleyfield)

; 12—Montréal—Ottawa, 
i 13—Shawinigana—Québec; 

Sherbrooke—Valleyfield; 
Ottawa—Montréal.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecquc
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Invttona !*a communauté* ro- 
ügteusea à s» prévaloir de nos ser­

vice* paitlciülers.
ML 8t-Françota-Xavltr, Montréal 

TéL MAwpi-tte Z.1*3-*Z3M

AVOCAT

Anatole Vanter. e.rM Guv Vanler e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

*7 onett, rue Saint-Jacquet 
KL UAiboor tMl

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de rinventêu
év .<£...1/ et'formule,de preuve 

^ d',n—nti0r>

COMPTABLES

Chartré, Samson. 
Beauvais, Gauthier & Ci*

Comptable* agréé*
Chartered Accountant»

Maur Chartré C.A Maur. Samson, C.A 
A.-E. 1 ieauvala, C-A J.-P. Gauthier. C.A 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau, C.A 
Luc.-P. Bélalr C.A Lionel Roussln. C.A 
Jacq. Angers, CA. Dollard Huot, C.A 
Alb Oarneau. C.A. Raym. Portier, CA 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard. CA 
Percy Auger. C.A H. Bourgoing, CA 
Roger Roy. C.A
Mi-ntréal Qnébee (tony*

LUCIEN VI AU
n

ASSOCIES
Comptable* agréée

LUCIEN VIA’U. C.A.
CHAS DESROCHFS. C.A. 
FERNAND P.HEAULT, C.A.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

ecr/rcz àe*
irÆrer- ALBERT FOURNIER
\MrpQocwu0<i*M£rnsjwnmtu
^934 Sli CATHERINE MONTRÉAL

VI A U & ROBIN
Comptable* Agréé*

LOUIEN-D VIAÜ, CA 
H -LIONEL ROBIN CA. 
JACQUE3-R. CHADtLLOrî. CA.

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Brevets d’invention
MABQCEtS DE COMMERCE 

DESSINd de FABRIQUE 
en tout paya

MARION & MARION
Ray moud-A. Rooic. J -Alfred B&stlen 

761 ouest, rue 8te-Catberlue 
MONTREAL

R. A. T.
Brown, Valleyfield 27 28 55
Bessette Valleyfield 19 25 54
Kwong, Valleyfield 29 24 53
Malone, Royal ..., 21 31 52
Pepin, Royal ,.... 31 20 51
Demers, Sherb. ... 23 28 51
Morin, Royal .... 18 33 51
Plamondon, Royal 27 22 49
Dubé, Sherbrooke . 16 27 43
Côté, Sherbrooke . 20 21 41
Barry, Sherbrooke 10 31 41
Robinson, Ottawa . 16 23 39
Webster, Shnw, ... 18 20 38
Tremblay Ottawa . 15 23 38

COMPTABLES

V pensez-vous?
"Le Devoir" ne vous demande 
pas la charité, mais il sollicite 
vos contrats d'irfipression.

Il possède un atelier outillé 
pour faire fous les travaux, de­
puis la simple carte d'affaires 
jusqu'à la revue de luxe.

(Appelez

BE. 3361
Un représenfant 
ira vous visiter.

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable* agree* 

Chartered Accountant*-
R. GAGNON. CA.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
15* OUEST, RUE CRAIO 

Tél. UAtbonr 38*0

Hurtub'se & Richard
Comptable* agré, *

Léon-A HURTUBISE. OA 
Gérard HURTUBISE. CA 
Mnurtoe RICHARD, CA 
Oeorge»-R. MARTIN. CA.
Marcel BISSON. CA 

*, St-Jacqne* Montréal i
téléphone* : HA S3«3 • HA S7S»

Elect ncl’é médicale Eayoe* S

Dr Maxime Brisebuia
L.G.M.C. r.K.C.e.c.

De la Faculté de Médecin* d* Pari*
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaire*, digestives, circulatoire*. 

FKnntenac 5233 S16 Sherbtook* Mt

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA SS44

|.-A. MESSIER, o*.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANSUF * MESSIES . 
11*7, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Reparation de lunette*
Service postal

Léo-Paul Troïtfdr. o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

165* e,t. a*. Mont-Royal - FR. Itf*

ASSURANCES

ÎÀsswancc sw U Ife

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Présidant
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SOIREE

Artistes invités 
à Radic-Canade Au hasard de la science

6.00 PM.
CBF-ïvau i'Intrépide 
CliM-Variétés.
CKAC-Une vedette. 
CKVL-Chansonnette.
6.15 P M.
CBK-Badlo-Jourual. 
CBM-Radlo-journal.
C •..aODttes-mol.
6.30 P.M.
CBF-Actuallté. 
C£>M-Dtvertlmento. 
CKAC-Sporte. 
CKVL-Nouvellee.
6.45 P.M.
CB F-En dînant. 
CBM-Nnuve-les. 
CKAC-Nou vellee.
7 00 P.M.
CBF-Un 1103101# 

péché.
CBM-A1 Harvey.
CKAC-Alaln Gravel.
7.15 P.M.
Ciii1’-Métropole. 
CBM-3wcet and Swing.
7.30 P.M.
CBF-Ronlande et Robert. 
CBM-Les Marsons. 
CKAC-Sélectlona. 
CKVL-CUansonnette.

7.45 P.M.
CB* -Troubadours du... 
CBM-Radlo Charades.

' CKAC-Le diable. . 
CKVL-Cmcle Troy.

8.00 P.M.
CBF-Le destin s'amusa. 
CBM-Morgan Time 
CKAC-Juliette Béliveau. 
CK VL-Fantôme.-
8.30 P.M. *
CBF-Orch symph de Tor 
CBM-Cavalciide,
CKAC-La mine d'or. 
CKVL-Plt & Pat.
8.45 P.M.
CBM-Causerle.

et son 9.00 P.M.
CBM-Bob Hope. 
CKAC-En chantant 
CKVL-Jugcz les étoile». 
CKVL-Kauch house.
9.30 P.M.
CBF-Ecole des Parents. 
CBM-McGee and Molly. 
CKAC-Rvlliement du... 
CKVL-Les aventures 

d'Oswald 
CBM-A1 Harvéy.

10.00 P.M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Radlo-jouinal. 
CKAC-Y a du soleil.
CKVL-Farls Swing.

10.15 P.M.
CBF-Mme Chs Frémont. 
CBM-Actuallté.
10.30 P.M.

CBF-Les poésies...
CBM-Leicester. 
CKAC'-Allntatur».
10.45 P.M.

CBF-Rêverle.
CKAC-Nou vellea.
Il 00 P.M.

CBF-Adaglo
CBM-Orchestre.
11.15 P.M.

CKAC-Chanteur da 
genre.

11 30 P M.
CKVL-Nouvelles.
CKV L-Nou vellea. 
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC- Nouvellee. 
CBM-Nouvelles 
CKVL-Re<'ord Man. 
CKAC-Bulletla.

MERCREDI, 5 JANVIER

5.00 A.M. 
CKVL-Bonjour.
5.30 A.M.
CKAC-La meese du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nouvelle#.
CKVL-Rémi 
CJAD-Nouvélles.
6.15 A.M.
CKVL-Prlèr*.
6.30 A.M.
CKVL,-Réveil.
CJAD—Réveil.

' C PCF-Maurice Bédgrd.
7.00 A.M.
CEF-Opéra de quat’TOUS 
CBM-Nouvclles 
CKAC-Actualités. 
CKVL-Slffler.. 
CJAD-Progr. dti S.-C. 
CFCF-NouveUes.
7.30 A.M.
CBM-Nouvclles.
CKAC-Pronostic».
7.45 A.M
CKAC-L'Oratoire.
8.00 A.M.
CBF-Ra.ilo-Journal. 
CBM-Rodlo-Journal 
CXAC-Nouvelles mter. 
CKVL-Slffler.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlons. 
CKAC-Boul. Légaré 
C'FCF-Toast & Coffee.
8 30 A.M.
CBF- Rythme.
CBM-Muslque.
CFOF-Mélodles
8.45 s m.
CFCF-M,uslque.
9.00 A.M
CBF-Nouvelles 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Actualltés.
CKVL-Roger RaulU.
CJAD-NouveHee.
CFCF-Nouvelle®.
9.15 A.M. 
CBM-Mélodles 
CFCF-Breekfast Club.
9 30 A.M.
CBF-Le p'tlt train. 
CB\f-Clevel&ndalres. 
CKAC-Les magasins.
9.45 P.M.
CBM-Emlsstem éducative 
CKAC-Annonceur Jock...
10.00 A.M.
C'BP-Sur nos ondes. 
CBM-reanfares.
CK éC-Actualltés.
CKVL.-Nos artistes...
CFC F-Prod Waring..
Î0.15 A.M.
CB'v-Valses.
CBM-Kindergarten 
CJAD-Make Believe...
10 30 A.M.
CBF-Le titre s.v.p. 
CBM-Pgm musical.
CK Vt,-Entrevues 
CFCF-Kate Attken.

6.00 P.M.
CBF—Yvan l'IntréDlde. 
CRM-Varlétés 
CKéC-Une vedette.
CK VT,-Chanson nette 
CJAD-Nouvelles. 
OXTF-Supper Serenade,
6 15 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Rr. 11o-JouniaJ 
CK AC-DItes-mol.
CFCF-Nouvellee.
6.30 P.M.
CB'-'-Actualité. 
CBM-Divertlmento 
CKAC-Le forum... 
CKVT.-Nouvslles 
CFCF-Sporta amateurs.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles 
CFCF-F1 reside Stories.
7.00 P.M
CBF- Un homme et son

CBM-Edm. Hockrtdge. 
CK VC-Sélectlons. 
CKVL-Chansonnette. 
CFCF-Bendstand.
7.15 P.M. *
CBF-Métropole.
CBM.Varie tés. 
»XAC-Banqu!er 
C'JAD-Dow award sohw. 
CFCF-Sportscast.
7.30 P.M.
CBF-R. et R. L'Herbier. 
CBM-Folklore. 
CKAC-Sélectlons 
CJAD-The Four Kr.lghte 
CFCF-"Club 15''

10.45 A.M.
CBF-Drames 
CBM-Day Dreaming. 
CFCF-Muslque.
11.00 A.M.
SBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Chansouuette. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Breakfast In Hoi...
11.15 A.M.
CBF-Iji Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Troubadour». 
CBM-VVhat's vour beef? 
CKAC-Le Jockey...
CJAD-Valse. 
CFCF-Muslque.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
C’JAD-Polka.
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée. 
CBM-Nouvelles.
CK AC-I,'Angélus.
CK VL-Chan sonnette
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
12.15 P.M. •
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy. 
CJAD-Nouvelles.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-EmLsslon rurale 
CKAC-Ié coin du dlsqut 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Claudia.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles 
CJAD-Songs by Sinatra. 
CFCF-Magaslnage.
1.00 P.M.
CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-joumal. 
CKAC-Betty Bee-Hlve. 
CKVL-Nosi velles. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouv. et musique.
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Haopv Gang. 
CKAC-Mélodle» 
CJAD-Pops Concert. 
CFCF-House Party.
1.30 P.M.
CBF-Tnute Lucie. 
CKAC-La vie en rose 
CFCF-Jumpln' Jacks.

1.45 P.M.
CBF-A l'enseigne .. 
CBM-Thev tell me 
CFCF-Rythme moderne.
2.00 P.M.
CBF-Gra.nde Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltés. 
CRVL-Tommv Dorsev. 
CFCF-2 O’clock Caller.

SOIREE

7.45 P.M. .
CBF-Loulsc Darloe. 
CKAC-Le diable etc. 
CKVI,-Oncle Tror 
CJAD-Thls Is the Story. 
CFCF-Make Mine Music.

8.00 P.M.
CBF-Ceux qu'on aime 
CBM-Twelft night. 
CKAC-Le marchand. 
CKVL-Fantôme au... 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Blondle.
8.15 p.m.
CJAD-Strlke up the...

8.30 P.M.
CBF-Le Faubourg... 
CKAC-Pour homme» .. 
CKVL-Coquetel chanson. 
OJAD-Take a Chanet. 
CFGF-Opportunl ty...
9.00 P.M.
CBF-Radlo Carabin. 
CKAC-X;ivler Cugat. 
CKVL-Téléphone chan. 
CJAD-Hobby Lobby. 
CFCF-Varlety Show

9.30 P.M.
CKAC-Incroyable mais... 
CKVL-Parls swing 
CJAD-Salle de Concert. 
CPCF-Curtaln Time.

10.00 P?M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC -Mélodies d'hier. 
CKVIi Paris swing. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Blng Crospv Show

2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CJAD-Myrt & Marge. 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre d une Can 
CBM-Muslcally yours. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme fatdle. 
CFCF-2 O’clock Caller.
2 45 P.M.
CBF-Les Amis de l'Art. 
CKAC-Rêverle..
CJAD-Gospel Singer.
3.00 P.M.
CBF-Les Chefs-d'oeuvre 
CBM-Llfo can be... 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Good afternoon... 
CJAD-NoTivelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perklnj. 
CKAC-Rendez-vous. 
CFCF-Nancy CraJg.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young. 
CKVL-Rytbm Rodeo
3.45 P.M.
CBM-Rlght to Happiness
4.00 P.M.
CBF-L’Heure du thé. 
CBM-Chansor.s. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Club Alouette. 
CFCF-Tello-Tést.
4.15 P.M.
CBF-Aux malade». 
CBM-Com mentalres. 
CKVL-Club Clouétte 
CJAD-CTub 800. 
CFCF-Guldlng Light.

4.30 P.M.
CBF-Radio-CoUège. 
CBM-Variétés. 
CKVL-Chansonnette 
CFCF-Young Dr. Malone

4.45 PM.
CBF-Muslque. 
CF^fF’-Roeemary.

5.00 P.M.
OBF-Rad lo-Collège. 
CKAC-Personna'ltés. 
CKVL-Chansonnette». 
CJAD-Nouvelles. 
CECF-Père Noël.

5.15 P.M.
CBF-R’ dlo-Collêge. 
CKAC-Chansons. 
CJAD-Supennan.

5.30 P.M.
CBF-Palre-part 
CBM-Père Noël. 
CKAC-HoUvwood. 
CJAD-Town Crier. 
GTCF-Today's Story.

5.45 P.M.
CBF-Pére Noël.
CBM- C h an son n ette». 
CKAC-Madelelne et... 
CFCF-Uucle Troy.

10.15 P.M.
CBF-Causerle. 
CBM-Revue J'actualHé. 
CKAC-Cavalcade.
CJAD-Easy Aces.
10.30 P.M.
CBF-Pianlste.
GBM-Planiste, s 
CKAC-Mlniature 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles, 
CF'CF-MUton Berle.
10,45 P.M.
CKAC-Nouvellee 
CJAD-Moon Dreams.
11.00 P.M.
CBF-Adaglo.
CBM-When night. 
CKAC-Bonsolr les... 
CKVL-Tommy Dorsey. 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles.
11.15 P.M. 
CKAC-Chanteur. 
CFCF-Off the Record.
11.30 P.M.
CBF-L’orcheetr*.
CBM-Muslque.
CK AO-Orchestra
CKVL-NouveUea.
MINUIT
CBM-Nouvelles. 
CKAC-BuUetln. 
CKVL-Record Man. 
CJAD-Nouv. et Term, 
CFCF-Nouvelles et term.
12.30 A.M.
CKAC-Orchestre.
1.00 A.M. 
CKAC-Nouvellee.

Le mardi, 4
8h. 30 p.m. Sir Ernest MacMil­

lan, chef (Torches- 
tre, et Witold Mal- 
cuzynski, pianiste.

Le mercredi, 5
9h. OU p.m. (diaries Trenet, fan­

taisiste.
10h-. 30 p.m. Aline van Barent- 

zen, pianiste.
Le jeudi, C>

Ih. 45 p.m. Garenu et Coutu, du­
ettistes.

Le vendredi, 7
6h. 45 p.m. les Gompagnons de 

la Chanson.
Le samedi, S

Ch. 30 p.m. Ernest Ansermet, 
chef d’orchestre.

7h. 30 p.m. Gabrielle Parrot, so­
prano*.

-------------------------IIS»1 ♦ ^ ■ -

En visite
^ad limina”

Mgr Roy est porti de Québec
Ouéliec, 4 (D.N.G.)— I.’un de» 

filus jeunes archevêques can i- 
diens, S. Exc. Mgr Maurice Roy, 
OBK, a quitté Québec, sa ville 
archiépiscopale, d i m a a c h e 
après-midi, pour sa première vi­
site à sa sainteté le Pape Pie 
XII. Mgr Roy, qui est monté 
dans le rapide pour Montréal, sa­
lué par plusieurs personnalités 
ecclésiastiques et universitaires, 
ainsi que par les membres de sa 
famille, nous a affirmé que sa 
visite “ad limina” à Rome lui 
permettra de voir pour la pre­
mière fois le Pape actuel. En 
effet, Mgr Roy, qui a accompa­
gné les troupes canadiennes dans 
une grande partie de la campa­
gne d’Halie corme aumônier 
militaire n’a pas participé à l’en­
trée dans Rome, car il avait été 
rappelé en Angleterre quelques 
jours auparavant pour prendre 
charge du servie;- de l’aumône- 
rie militaire en vue de l’inva­
sion de la France.

par Adrien ROBITAIUE

Les souhaits du président 
du Pacifique Canadien

A Pocrasion de la nouvelle an­
née, M. W. A. Ma her, président 
du Pacifique Canadien, a tenu à 
offrir ses voeux à tous les fonc­
tionnaires et emoloyés de la 
compagnie. Son message se lisait 
comme suit : “A vous et aux 
membres de votre famille, mes 
voeux les plus sincères pour la 
nouvelle année.

Tous nous savons que nos es­
poirs d’un monde pacifique el 
orienté vers le progrès ne se 
sont pas encore réalisés et qu’il 
reste beaucoup à faire avant que 
nous puissions entrevoir ce but 
ultime de nos efforts. Nous pou­
vons toutefois puiser courage et 
réconfort dans le fait que la 
grande majorité des hommes 

'souhaitent de tout coeur l’avène­
ment d’un monde paisible, où 
les espoirs et les aspirations de 
chacun se __ transformeront en 
réalités.

Au Pacifique Canadien, nous 
pouvons tous considérer 1948 
comme une année riche en ac­
complissements. La compagnie 
se trouve encore en face de nom­
breux problèmes connus de la 
plupart d’entre vous, et leur so 
lotion est aussi importante pour 
vous que pour les milliers de 
personnes qui ont placé leurs 
économies dans cette compagnie 
parce qu’elles ont foi en son 
avenir comme en celui du Cana­
da. Depuis la Confédération, 
notre pays s’est avancé constam­
ment sur la route du progrès. A 
plusieurs reprises dans le pas­
sé. notre développement écono­
mique s’est poursuivi à un ryth­
me accéléré, et nous voici en­
gagés une fois de plus dans une 
nériode de croissance industriel­
le et de prospérité générale qui 
pourrait bien atteindre des pro­
portions plus grandes que tout 
ce que nous avons connu jus- 
qu’lci. Si nous saisissons ces 
possibilités, si nous voyons les 
difficultés et sommes détermi­
nés à les surmonter, nous Bour­
rons voir venir avec confiance 
la nouvelle année.

Accidents d'autos

MARDI, 4 JANVIER

CBF, 3 h. p.m.: L« chefs-d’œuvre 
de la musique, l’opéra -'Dldon el 
Eu'c". — 168», d'Henry Purcell.

Distribution : Dldon, Joan Hammond; 
Belinda, Isobel Baillle; Sorcière, Edith 
t'oates; Enée, Denis Noble; L'Esprit, 
Sylvia Pair iss: Seconde femme, Jopn 
Fullerton ; première sorcière. Edna Hob- 
iC.i: deuxieme sorcière. Gladys Ripley; 
le matelot : Trefor Jones. -

CBF. 8 h. 30 p.m. — Radio Canada 
présentera un autre soliste à son pro­
chain concert symphonique ce soir; 
c'est W It old Maleuzynskl qui Jouera le 
3e concerto rie piano en ré mineur de. 
Rachmaninoff avec l'Orchestre sym­
phonique de Toronto, sous la direction 
do sir Ernest MacMillan.

L'orchestre Jouera de son côté, pour 
le première fols. “Strange town at 
night”, une suite de Walter Kauf- 
tnenn, directeur de la symohonl d« 
Winnipeg, et l'ouverture de Don Juan, 
de Mozart.

CBF. 10 h. 15 pm. — M IiOuis-Phl- 
llppe Audet étudiera le système scolaire 
de la province de Québec dans une 
série de causeries que Radio Canada 
diffusera tous les mardis.

Volol le* dates et. les titres de ces 
causerie: ce soir. 4 Janvier, "Notre sys­
tème eoolalre e*t-il compliqué?” le 
H janvier: "L'enseignement primaire”; 
le 18 Janvier: "L'enseignement speciali­
se": i# 25 Janvier: "L'enseignement 
secondaire"; le 1er février, "D'ensei­
gnement universitaire".

MERCREDI, I JANVIER

CBF. 3 h. 30 p.m. Le* chefs-d’œuvre 
de la musique. TroU petite» pièces 
montée». d'Erik Satie; un orcheetre 
symphonique sous la dlrecton de

Pierre Ghagnon. Le boeuf sur le toit, 
de Darius Milhaud, avec cadence d'Ar- 
t„ur Honegger: René Benedetti, vlolo- 
ntete; Jean Wiener, planiste. Le f»- 
tln de l'Araignée, d'Albert Roussel; or­
chestre des Concerts Straram, direction 
Walther Straram.

CBF, 6 h. 45 p.m. Pour mercredi. 
Mme Darlos a choisi quatre chansons:

La guignolet de Saint-Lazare: Les rois 
mages: La fuite en Egypte et l'Amlée 
A Heliopolis.

CBF 10 h. 15 p.m. — On commence 
l'exploitation de l’Ungava, cet Immen­
se territoire de la province de Québec 
qui est encore à peu près Inconnu. 
L’entreprise n soulevé un Immense in­
térêt et les Journaux comme la radio y 
font souvent allusion.

Afin de renseigner see audlterurs. Ra­
dio-Canada a Invité M. Jean Mlchéa de 
la section d'anthropologie du Musée 
National, à donner une série de cause­
rie» sur l'Ungava. On se souviendra de» 
récent» entretiens de ce savant sur les 
territoires du nord-ouest canadien et 
sur les moeurs des Esquimaux.

Voici les date» et le» titres de ce» eau-' 
series: 5 Janvlei. A travers l'Ungava 
Inconnu; 12 Janvier: Le chapeau d'Ade- 
lar; 19 Janvier: Par vents et murées, 
dans le détroit d'Hudson; 23 Janvier: 
Le roi des caribous; 2 février: Koug- 
Jouak, la grand» rivière.

CBF. 10 h. 30 p.m. — MU# Aline van 
Rarentzen. planiste française qui est 
bien connus en Europe, ms!» qui en 
est A ses débuts en Amérique, donnera 
un récital d'une demi-heure à Radlo- 
Oonnda. mercredi. Elle Jouer» la Sona­
te en fa mineur de Beethoven. l'“Ap- 
paselonata". et deux pièce» du eecond 
cahier de prélude» de Debussy; '‘On­
dine" et "Feux d’arUflce".

CBF. 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

1 tué — 1 blessé à Chicoutimi.
Chicoutimi, 4 (D.NC.) — Mi­

chel Gauthier, âgé de 20 ans, de­
meurant à Sainte-Anne da Chi­
coutimi, a été blessé à mort par 
une automobile, dan* la nuit de 
vendredi à samedi. L’accident a 
eu lieu sur le pont de Sainte- 
Anne.

Un autre accident qui aurait 
pu avoir des suites désastreuses, 
est survenu le matin du Jour de 
l’An, à la traverse à niveau de 
l’avenue Montcalm, h Chicoutimi, 
Une automobile occupée par 
trois personnes, a été frappée et 
traînée sur une longueur de 200 
pieds par une locomotive du Ca­
nadien National. Une seule per­
sonne fut blessée au cours de cet 
accident. La virtimé est Mme 
Louis-Philippe Riverin, (née 
Mariette Gagné), qui souffre 
d’une fracture bénigne au bras 
droit. Les deux autres occupants, 
MM. Louis-Philippe Riverin, le 
conducteur, et son père, M. An­
toine Riverin, s’en tirèrent avec 
de légères contusions.

| MEDECINE v
Le service fédéral d’hygiène publique aux Etats-Unis fait part 

! d’une nouvelle méthode d’expérimentation qui devrait permettre 
| de faire avancer rapidement les recherches dans la lutte contre 
certaines infections sic type courant comme le rhume ou coryza.

! Jusqu’ici on savait seulement que le rhume se transmettait par un 
; virus; mais à cause de sa taille infinitésimale, il n'était pas facile 
; de déceler la présence de ee virus. On ne pouvait pratiquement 
l’observer qu'en inoculant une substance susceptible de le renfer­
mer, soit à des animaux, soit même à des humains qui se portaient 
volontaires pour cette expérience. Les médecins américains croient 
maintenant avoir mis la main sur un moyen d’étudier le virus di­
rectement dans l’éprouvette de laboratoire et de se passer pour la 
première fois dans l'élude des infections du recours aux sujets hu- 

| mains. Ge moyen consiste a injecter, par exemple, dans un blanc 
i d’oeuf pouvant renfermer le y i rus une matière colorante faite en 
• proportions soigneusement établies de tryptophane et d’acide per- 
chlorique. Le blanc d'oeuf prend alors une teinte pouvant varier 

j du rose au brun, suivant la quantité et la force du virus contenu.
* * *

Des savants britanniques croient avoir trouvé une nouvelle 
drogue, l’antrycide, qui pourrait venir à bout de la redoutable 
mouche “tse-tse’’ porteuse du germe de la maladie du sommeil. 
Au dire du sous-secrétaire aux colonies, David Rees-Williams, un 
tel remède peut, en'permcttant aux animaux domestiques de se mul­
tiplier enfin librement, doubler en peu de temps le cheptel de con­
tinents entiers comme l’Afrique et changer du tout au tout en moins 
d’une génération le destin de cette partie du monde. Le découvreur 
de l’antrycide, le Dr Francis Curd, mort dans un accident de che­
min de fer le mois dernier, avait aussi aidé à découvrir en 1945 la 
poludrine ou remède contre la malaria.
ENERGIE ATOMIQUE

Ottawa vient de révéler que nos experts ès énergie atomique 
ont mis tout récemment au point un nouveau cyclotron, de type 
unique en ce qu’il est plus petit et de construction plus simple que 
les deux douzaines de machines semblables qui existent dans le 
monde occidental pour briser les atomes. Le Conseil national des 
recherches explique qu’il en a coûté seulement $50,000 pour bâtir 
cette machine qui ne remplacera pas les autres mais complétera 
leur travail.

Cette nouvelle machine, d’une puissance initiale de 5,000,000 
de volts, s’appellerait plus exactement un microtron et utilise 
dans son fonctionnement le principe de pulsation des ondes du 
radar. Le micr aon permet de venir à bout du “facteur de relati­
vité”, c’est-à-dire du problème que pose l’augmentation de poids 
des électrons bombardés par le courant électrique, au fur el a me­
sure que leur vitesse augmente.

Le point frappant de la création de cette machine est que l’idée 
première en vient d’un savant russe du nom de Veksler, qui l’avait 
publiée dans une revue scientifique en 1946. C’est bien Tune des 
rares contribufiops que la Russie soviétique ait faites à la science 
démocratique...

* * *

Par ailleurs, l’Université du Michigan annonce qu’elle possède 
maintenant une nouvelle sorte de cyclotron, le synchrotron, d’un 
poids de 15 tonnes et d’une puissance de 300,000,000 de volts, qui 
permettra, croit-on. des recherches fructueuses dans des domaines 
de physique nucléaire négliges jusqu’ici.
PHYSIQUE

Aux laboratoires de la compagnie General Electrice, à Sche­
nectady, on vient de s’apercevoir que les ondes sonores d’une fré­
quence trop élevée pour l’oreille humaine peuvent enflammer des 
fibres de coton en les faisant tournoyer dans Tair à une vitesse 
vertigineuse. Les mêmes ondes peuvent maintenir un bouchon de 
liège en suspension dans Tair. Il suffit pour cela de concentrer 
ces ondes sonores sur un point quelconque, au moyen d’un réflec­
teur parabolique, comme pour de simples ondes lumineuses. Il se 
crée, par le choc des ondes contre les parois et contre celles qui 
viennent à leur suite, une zone de vide où peuvent se produire le* 
phénomènes de suspension et d’incendie.
ASTRONOMIE

On sait maintenant que le soleil, qu’on croyait à 93,000,000 de 
milles de la terre, s’en trouve en réalité plus rapproché de 40,000 
milles. Le moyen employé pour le «avoir n'a été imaginé que tout 
dernièrement. Il consiste à mesurer le ralentissement du mouve­
ment de la lune lorsqu’elle s’éclipse du soleil derrière notre globe.

La connaissance de l'attraction magnétique exercée par les 
divers corps célestes les uns sur les autres a alors permis d établir 
une longue équation qui nous a donné la correction nécessaire.

TELEVISION
Du S.F.I. nous vient l'information suivante:
M. Wladimir Porché, directeur général de la radiodiffusion 

française, dans une récente conférence de presse, rue de l’Univer­
sité, dans les bâtiments de la future “Maison de la Télévision” a 
annoncé qu’en France “Tère des expérimentations est close”.

Les techniciens français ayant réalisé une “définition” de 819 
lignes pour reproduire la trame de Timage, les émissions françai­
ses sont techniquement les meilleures du monde. Par ailleurs, les 
postes récepteurs sont au point et prêts à être fabriqués en série.

Mais le destin de cette télévision est fonction des crédits qui 
lui seront alloués; la France, à l'heure actuelle, réalise treize heures 
d’émission par semaine. Avant un an, trois nouvelles stations émet- 
trices seront installées à Paris, Lyon et Lille.
ZOOLOGIE
...et de la Gaïetle de Lauzanne cette autre nouvelle; Le docteur Ma­
this, de Tlnstitut Pasteur de Tunis, a apporté à TAacadémie des 
sciences une ruche d’abeilles vivantes transportée de Tunis à Paris 
et renfermant 23 reines. (On sait qu’une ruche ne possède qu’une 
seule reine).

Le docteur Mathis est arrivé à modifier le comportement des 
abeilles en faisant cohabiter des reines parvenues au même degré 
de maturité et de même origine. Les abeilles, qui ne peuvent dis­
tinguer la véritable reine, les nourrissent toutes. G’est là une cons­
tatation qui modifie profondément les notions classiques sur la bio­
logie des abeille.s

Au point de vue pratique cette découverte est appelée à un cer­
tain retentissement; on sait, en effet, que ce n’est qu’à grands frais 
que les Américains parviennent, chaque année, à produire des mil­
liers de reines-abeilles.

Les voeux 
des Jeunesses 

Laurentiennes
Les souhaits de la Société du B.P.F.

La taxe de vente 
municipale

Québec, 4. — En parcourant 
le dernier numéro de la “Ga­
zette officielle”, on relève .les 
noms de six municipalités qui 
demanderont à la Jégislaturc 
l’autorisation d’imposer une taxe 
de vente de 2% dans les limites 
de leur territoire; ce sont: Sher­
brooke, Roberval, Saint-Félicien, 
LUmouski, Granby et Thetford 
Mines.

L'avis du bill de Sherbrooke 
irécise: “Imposer une laxc de 
vente de 2C'r dans la municipa­
lité, sujette aux e- emptions pré­
vues à la loi provinciale, ladite 
exemption devant s’appliquer 
aussi au combustible poui* fins 
domestiques.*

Décès de deux |D. Perreault 
prêtres québécois va en appel

MM. les obbés Loberge et Rous­
seau.

Québec, 4 (D.N.C.) — Le cler- 
gé de Quebec vient d’être éprou­
vé par le décès de deux de ses 
membres; M. l'abbé Henri La- 
berge, décédé au presbytère des 
Sts-Martys-Canadicns de Québec, 
le 31 décembre, et M. l’abbé Al­
bert Rousseau, vicaire à Saint- 
Joseph de Québec. M. l'abbé Hen­
ri Laberge était le frère de M. 
l’abbé J.-Adolphe Laberge. curé 
de la paroisse des Sts-Martyrs- 
Canadiens,

Il est décédé à l’hôpital St- 
François d’Assise, à Tàge de 00 
ans. La translation des restes 
mortels se fera cet après-midi à 
4 h. et le service sera chanté 
demain à 9 heures, en l’église des 
Sts-Martyrs Canadiens.

L’inhumation de la dépouille 
mortelle aura lieu au cimelièrc 
de Beauport.

L’abbé Albert Rousseau, vi­
caire à Saint-Joseph de Québec, 
est décédé dimanch/i après-mi­
di, à Tàge de 43 ans, après une 
maladie qui le minait depuis 
longtemps. Il a rendu Tàme à 
l'hôpital St-Sacrement.

Natif de Thetford Mines,. M. 
l’abbé Rousseau a fait ses. étu­
des théologiques au Grand Sé­
minaire de Québec. Il était vi­
caire à St-Joseph depuis 17 ans. 
ôù il s’est particulièrement oc­
cupé d'offices religieux. Il a 
de plus organisé une chorale pa­
roissiale, maintenant réputée 
dans notre ville, grâce à son tra­
vail infatigable.

L'inscription s* fond# sur d« «im­
pies questions de droit.
Le désormais célèbre Douglas 

Perreault, condamné a être pen­
du le 25 mars prochain pour le 
meurtre du policier Paul-Emile 
Duranleau. a interjeté appel de 
la sentence. Son procureur. Me 
Alexandre Chevalier, a inscrit 
Tappel au greffe, le dernier jour 
de 1948 — vendredi dernier.

L’appel se fonde sur de “sim­
ples questions de droit”. Il qua­
lifie d’illégale la déclaration du 
uige Lazure au témoin Noël 
Cloutier, disant qu’il n’était pas 
obligé de témoigner; cette décla­
ration venait après que la Cou­
ronne eut questionné à loisir le 
témoin et privait la défense de 
son droit de transquestion. Le 
savant juge, dit l’inscription 
d’appel, a aussi erré “dans son 
adresse aux jurés en ne présen­
tant pas aux lurès les moyens de 
la défense... en omettant cer­
tains moyens de la défense, ce 
oui avait pour résultat de leur 
faire croire que les moyens de 
la défense étaient différents de 
roux invoqués par la défense”. 
Enfin, le juge du procès aurait, 
aussi dans son adresse aux iu- 
rés, dénaturé les faits établis par 
la preuve.

Ils seront béatifiés
I.a sacrée congrégation des Ri­

tes n décidé que les 5 pères jé­
suites: Pierre Olivaint. Léon Du- 
coufrya, Alessius Clerc, Jean 
Çaubèrt et Anatole d’Agny, mar­
tyrs de la foi durant la Commu­
ne de Paris en 1871 seraient béa­
tifiés durant TAnnée Sainte.

“Bonne, Heureuse et Sainte 
Année 1

“Formule vieillie, mais tou­
jours vraie et possédant un ca­
chet tout particulier !

“Les Jeunesses Laurentiennes 
empruntent à cette formule tout 
ee qu'elle comporte de beau, de 
grand et de traditionnel, pour 
offrir à tous les amis du mouve­
ment leurs voeux de bonheur et 
de prospérité 1

“A nos distingués bienfaiteurs, 
nous répétons notre profonde re­
connaissance et nous formulons 
des voeux de succès et de joie 
constante.

“A notre digne clergé, nous 
présentons nos hommages, nos 
sentiments de filial respect et 
d’entière soumission. Puisse le 
ciel combler leur constant dé­
vouement et féconder leur la­
beur d’apôtres.

“A nos Laurentiens et Lau­
rentiennes, nous souhaitons pein 
succès el persévérance. Qu’ils 
présentent à leurs familles nos 
sentiments (te profonde gratitu­
de et d'amitié sincère.

“Que tous les Canadiens fran­
çais se ressaisissent et denien- 
1*ent fidèles à leur mission na­
tionale 1 Qu’ils accomplissent en 
1949 les tâches urgentes et libé­
ratrices pour assurer la survi­
vance el l’épanouissement de 
notre peuple.

“Et puissent tous les vérita­
bles Canadiens adhérer à l’idée 
de la république canadienne 
dont l’avènement consacrerait 
l’indépendance de notre pays. 
Vive la liberté !”

I.a présidente générale,
Claire HEBERT,

Le président général.
Rosaire MORIN.

La robe des nations

'Le culte de la langue française... devient plut que 
jamais essentiel"

Notre peuple parait s'engager 
dans un nouveau tournant de sa 
vie nationale. Le culte de la 
langue française, si utile tout au 
long de son histoire, lui devient 
plus que jamais essentiel. Gar­
dienne de la foi, la langue fran­
çaise protégera toujours effica­
cement notre nationallité.

G'est de cette conviction que 
naissait, il y a 25 ans, la Socié­
té du Bon Parler français. Son 
fondateur et ses premiers mem­
bres étaient déjà aussi persuadés 
(Hie rattachement à la langue 
maternelle implique, au moins 
de façon relative, la correction 
et la distinction du parler. A 
Tissue de sa 25è croisade lin­
guistique annuelle, le B.F.P. est 
convaincu de cette vérité cultu­
relle el patriotique, f.e centenai­
re du français officiel au Cana­
da, que l’Exécutif de noire So­
ciété a célébré, cette année, de 
concert avec la Sainl-Jeun-Bap- 
tiste, ajoute une impérieuse rai­
son, pour tout Canadien fran­
çais, d'illustrer, chaque jour, 
dans son langage, les qualités et

Une robe créée par Mlle Bas- 
teirrex, jeune basquaise d’Arous, 
près de Saint-Palais, est exposée 
dans le hall de la Marine au Pa­
lais de Chaillot.

Celte robe dont la circonfé­
rence atteint 18 mètres, est faite 
en peau d’ange ton ivoire, et re­
présente les pavillons des 58 na­
tions unies. Chaque pavillon est 
rehaussé d’une strophe de l’hy- 
rehaussé d'une strophe de Thym- 
sente. Le haut de la robe repré­
sente la France.

Messe annuelle
de l'Institut Pie XI

L’Institut Pie XI, l’école d’Ac- 
tion catholique du diocèse et de 
l’Université de Montréal, con­
vie ses professeurs, ses diplô­
més. ses élèves, ses amis et tout 
particulièrement les membres de 
l’Action catholique, à sa messe 
annuelle, qui sera célébrée le 
jour des Rois 6 janvier, à neuf 
heures, en la chapelle de l’Ins­
titution des Sourdes-Muettes, 
3725, St-Denis.

Après la cérémonie religieuse, 
il y aura réception à la salle des 
Cours.

Par permission spéciale de S. 
Exc. Mgr Conrad Chaumont, les 
religieuses pourront cette année, 
assister à cette messe.

les beautés de notre verbe. Pour­
quoi ne pas aviver notre fervent 
à bien parler en évoquant aussi 
l'universalité du seul beau et du 
bon français ?

11 nous tarde, au déclin de 
1948, de remercier les autorités 
religieuses et civiles, les jour­
naux, la radio, les Conseils de 
villes, nos filiales, nos membres, 
les sociétés et ses nombreux col­
laborateurs qui, à Montréal ou 
en province, ont favorisé et ho­
noré notre cause nationale et 
patriotique de leur encourage­
ment et de leur appui.

Au terme de son jubilé d’ar­
gent et au seuil de l’An nouveau, 
la Société du Bon Parler fran­
çais souhaite à tous, de toute sa 
gratitude et de toute la ferveur 
de son attachement: bonheur, 
santé et la prompte réalisation 
de leurs plus chers projets.

Que la nouvelle année, puisée 
par la Providence à la fontaine 
du Temps, soit, pour chacun, la 
meilleure et la plus heureuse.
Le prés. gen. et les directeurs 
pour la S. du Ron Parler Iran. 

pour la S. du R. P. E'.

Lettres au devoir
La libération en France
Monsieur le Directeur, 
du "Devoir",
Monsieur,

"Je maintiens après la lettre 
de M. Rumilly me déclarant en 
contradiction avec l'épiscopat 
français et avec moi-même qu’il 
est faux 1) qu’au témoignage do 
l’épiscopat français six mille 
prêtres aient été assassinés et 
trente mille civils tués uni­
quement pour leurs idées poli­
tiques et surtout religieuses en 
France depuis la libération 
2) que dans la plupart des vil­
lages de France tous les clé­
ments de droite aient été suppri­
més; 3) qu’en province —• et lu 
province c’est toute la France 
moins Paris — les maquisards 
— et j’entends par là la généra­
lité des maquisards — se voient 
livrés à une orgie de massacres 
et de pillages; 4) que les forces 
françaises de l'intérieur, même 
non militarisées, aient été une 
bande de voyous; 5) (pie la 
France soit devenue un im­
mense pénitencier et que l'élite 
de la France soit au bagne — 
ainsi que l'aurait laissé entendre 
M. Rumilly dans sa Conférence 
à Montréal à en croire le compte 
rendu du Devoir, Mais il est vrai 
qu’il y a eu en France depuis 
la libération quelques pré!res as­
sassinés et un trop grand nom­
bre de civils tués injustument; 
2) que dans quelques villages de 
certaines régions de France les 
éléments de droite ont été sys­
tématiquement supprimés; 3) 
que des maquisards dans cer­
taines provinces se sont livrés 
à des actes regrettables et im­
punis de pillage et de meurtre: 
4) que parmi les F.F.I. il y a eu 
des voyous en trop grand nom­
bre; 5) qu’il y a eu et qu’il y a 
encore en France dans les pri­
sons et dans les bagnes de très 
honnêtes gens et que les honnê­
tes gens qui n’y sont pas — et 
il y en a beaucoup — doivent 
s’employer à les en tirer.

Je n’aperçois entre ces di­
verses pnpositions pas plus de 

' contradiction qu’entre ces deux- 
ci; il y a des hommes (nii sont 
nègres, mais la plupart des hom­
mes ne sont pas nègres,. Je n’ai 
point dit autre chose dans ma 
lettre au Devoir et dans mes 

| conversations privées sinon 
j qu'ayant à faire face à deux en­

nemis à la fois qui se combat­
taient entre eux^Ies Français de 
France s'étaient trouvés dans 
une situation où les devoirs 
semblaient souvent contradir- 
(oires, que beaucoup qui profes­
saient pour la patrie le même 
amour avaient adopté des par­
tis contraires, qu’ils devaient es­
sayer de se comprendre, de se 
reconnaître et de s’unir. J’nl pu. 
confiant dans la discrétion de 
mon auditeur, rapporter à quel­
qu'un dans une conversation in­
time des propos peu avantageux 
sur le compte d’un adversaire de 
M. Rumilly, mais on peut sans 
contradiction, dans un désir de 
naix, donner tort à Tun comme 
à l’autre des combattants: le tort 
de Tun ne donne pas raison à 
l’autre. Jeter dans le public la 
confidence faite à un ami dans 
le privé est une indélicatesse... 
ou pire.

II n’y aura pas de polémique 
entre monsieur Rumilly et moi 
pnree que je regagne la France, 
narre que j’ai dit ee que je vou­
lais dire: des choses que j’ai pu 
constater moi-même et qu’aucun 
texte autorisé et rapproché de 
son contexte ne démentira, par­
ce nue la discussion ne se con­
tinuerait pas sans s’éloigner des 
points précis sur lesquels a por 
té ma contradiction, ni sans 
s’interdire des vivacités et des 
personnalités que je réprouve.

Et je vous prie d’agreéer, mon­
sieur le Directeur, mes meilleu­
res salutations.

K. GOUIN, P.S.S., 
au Presbytère de S. Nicolas, 
Rue Affre, Nantes. (France).

La -r

üîl _ moderne...

UH EH'TETE DE LETTRE, UHE 

FACTURE, UH PROGRAMME, UH 

VËPLIAHT OU TOUT AUTRE 

IMPRIME SOHT UH PUISSAHT 

MOTEH DE PUBLICITE QUAHD 

ILS SE PRESEHTEHT AVEC 

ART ET BOH GOÛT...................

DEMANDEZ A NOTRE 
REPRÉSENTANT, UN DE 

NOS TYPOGRAPHES VOUS 
FERA UNE MAQUETTE

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, ADRESSEZ-VOUS À

L’IMPRIMERIE POPULAIRE, LIMI1EE
430 EST, RUE NOTRE-DAME 
•--------------------MONTREAL BE 3361*
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LE CANADA LEUR PLAIT Les exportations canadiennes 
aux Antilles vont augmenter

Par suite d'un nouvel accord survenu entre l'Angle­
terre et les pays à monnaie stable

/
11

• ut

Les immigrants à destination du Canala sent certamemo-.t très nombreux, pui:ruc coite annea nous en avens 
reçu au moins 104,000. La plupart d'entre eu: trou ent les conditions de vie (ort différentes de ce qu'eMat 
étaient dans leur mère-patrie. Cn voit ici, à gauche, Herman Boercma, qui est récemment arrivé des Pays-Bas, et 
à droite, Justas Vivaous qui, depuis qu'il est au Canada s'occupe activement de chevaux. En Suède, il était un ex­
cellent chanteur d'opéra. ' * (Photo C.P.1

On attend avec un vif intérêt le C'esl la guerre 
discours de M. Harry ’ en Birmanie

Le président présentera demain son premier message 
au nouveau Congrès — Un premier vote à l'ouver­

ture de la session du congrès donne une large 
majorité aux démocrates, sur une question 

de procedure
Washington, 4 (C.P.) — A la 

veille de prendre la parole de­
vant le Congrès de Washington, 
le président Truman semble 
bien détenir d’avance la victoi­
re sur les éléments sudistes re­
belles du parti démocrate qui 
auraient pu l’empêcher par une 
alliance aver les républicains de 
faire adopter son programme. 
Dès l’ouverture de la session 
hier, le premier geste de la ma­
jorité démocrate a en effet été 
de faire adopter un changement 
à la procédure qui prévient ra­
dicalement fonte coalition ad­
versaire du genre.

A l’avenir, lorsque le comité 
de procédure aura laissé passer 
une période de trois semaines 
sans prendre de décisions à l’é­
gard d’un bill controversé, la 
Chambre pourra décider, par 
une majorité ordinaire, d’en re­
prendre l’étude eu dépit de toute 
opposition, ce qui peut en faci­
liter l’adoption durant la session 
en cours.

Dans le passé, les républi­
cains, en minorité avant 1940 et 
retombés maintenant nu même 
rang, avaient souvent trouvé mo­
yen de retarder le passage d’une 
législation qui leur déplaisait en 
s’alliant aux démocrates dissi­
dents pour faire repousser la 
mesure par le comité de procé­
dure. Le vote d’hier a été de 27ô 
à 142. l’opposition venant de 111 
républicains (sur 162) et de 31 
démocrates.

¥ * ¥
Washington, 4 (A. P.) — Par 

28 vqix contre 14. les membres 
de l’opposition républicaine au 
Sénat «tes Etats-Cnis ont main­
tenu le sénateur Robert Alfonso 
Taft, de l’Ohio, comme président 
du comité directeur d leur par­
ti, poste qui fait de son déten­
teur le véritable chef moral du 
républicanisme. Ils ont aussi, 
pa:- le même vote, élu le séna­
teur Kenneth Wherry, du Ne­
braska, leader de la minorité ré­
publicaine à la Chambre Haute 
du Congrès de Washington.

Ces deux votes ont mis fin à 
une tentative de rébellion lancée 
par les éléments ‘‘libéraux’’ du 
parti. Ces éléments songeaient à 
substituer à Taft le sénateur 
Henry Cabot Lodge, du Massa­
chusetts.

* * *
Moscou, 4. (A.IM — Même si 

leur* journaux h’ont pas fait 
mention de l’ouverture de la pre­
mière session du nouveau Con­
grès de Washington, les Russes 
semblent attendre avec beau­
coup d’intérêt le discours «tue le. 
président Truman doit adresser,

M. Saint-Laurent 
à Ottawa

Ottawa, 4 (C.P.) - l.e pre­
mier ministre M. Louis Saint- 
Laurent est de retour à son bu­
reau de la capitale, après avoir 
nasse les Fêtes dans la capitale 
île la province de Québec.

M. Saint-Laurent s’est immé­
diatement mis au travail de pré­
paration pour l’ouverture des 
Chambres le 26 janvier pro­
chain. On ne croit pas que le 
premier ministre quitte Ottawa 
d’ici le début de la session.

demain mercredi, aux législa­
teurs américains, vu sa récente 
allégation que quelques membres 
du gouvernement soviétique dé­
sirent un rapprochement avec 
les Etats-Unis. Jusqu’ici la radio 
aussi bierr que la presse russe se 
sont abstenues de tout commen­
taire sur cette allégation.

*£*£*¥*
Washington, 4. (A.P.) — On 

prévoit que le président Truman 
assurera le nouveau Congrès de 
Washington, mercredi, (pie les 
Etats-Unis sont en train de ga­
gner la première manche de 
leur lutte d’influence avec la 
Russie mais qu’il reste encore un 
long chemin à parcourir dans 
cette voie. Les conseillers du 
président en politique étrangère 
estiment que, malgré les victoi­
res communistes en Ciiine. 1948 
a été une année de gains impor­
tants pour la cause démocrati­
que mais qu’il faudra maintenir 
la même attitude énergique, si 
l’on veut rendre les gains perma­
nents.

On juge que le plus grand dan­
ger en 1949 pourra venir d’une 
fausse démonstration d’amitié 
de la part des Russes; car les 12 
derniers mois avaient vu plu­
sieurs Etats jusque là obstiné­
ment neutres se rallier à la cau­
se américaine, à cause des inter­
ventions soviétiques çq Europe 
Centrale, à cause aussi de l’aff/.’- 
mation des Etats-Unis qu'ils 
maintiendront leurs positions en 
Europe aussi longtemps que la 
paix n’y sera pas établie.

En politique interne, on pré­
voit que M. Truman réclamera, 
mercredi, des impôts plus élevés 
sur l’industrie, un retour au 
moins partiel au contrôle des 
prix, le rapnel de la loi ouvriè­
re Taft-Hartlcy et I'anprobation 
d’un budget record de $43,00(1,- 
000.000.

Le 1er évêque 
du Sahara

Mgr Mercier, P.B., a été sacré à
Reims

Son Exc. Mgr Georges Mer­
cier, des Pères Blancs du cardi­
nal Lavigerie. a été sacré à 
Reims, je 8 décembre, dans la 
basilique des rois, avec le titre 
d'évêque titulaire de Célérina; le 
nouveau prélat devient le pre­
mier vicaire apostolique qui ait 
pour juridiction les immenses 
étendues du Sahara (plus de 2 
millions de kms carrés).

Agé de 46 ans, neveu et petit- 
neveu de prêtres. Mgr Mercier 
est issu d'une nombreuse et so­
lide famille ardennaise: il est le 
second de six enfants. Depuis 
1941, le nouvel évêque est au Sa­
hara, où it a établi 8 communau­
tés et 12 paroisses groupant 
8.000 européens. Un peu dis­
persés les fidèles du nouveau 
diocèse: du nord au sud. il y a 
en effet 1.750 kms: de l'est à 
l'ouest: 2.900. Aussi les Améri­
cains ont-ils fait don. en 1946. à 
Mer Mercier d'un avion person, 
nel dont le pilote est un père 
blanc. 1“ Père Léon Harmel.

Mgr Marmottin, archevêque de 
Reims, r donné la consécration, 
assisté de NN. SS. Perrin, et Pi 
nier.

JïinetteA, \[ 
t^eWiei ùpâtaùnicueX

Examen de la vue
ALBANY PHILIE O D.

ASSISTE D’OPTOMETRISTES
fT OPTICIENS DIPLOME'S

•USCAU CHCZ

MO HT IS CAL

Oltavfa, I. (C.P.). — Le minis, 
fre du commerce, M. U. 1). Hov c, 
u fait part, hier, d'un nouvel ac­
cord commercial qui va permet­
tre au Canada d'augmenter' ses 
exportations aux Antilles anglai­
ses.

Gel accord prévoit que l’An­
gleterre émettra plus île dollars 
pour permettre aux Antilles an­
glaises d’acheter plus de mar­
chandises canadiennes, ce qui 
est actuellement impossible à 
cause des restrictions à l’impor­
tation. Get accord csl entré en 
vigueur au 1er janvier.

Les colonies en cause sont les 
Bahamas, les Barbades, b s Ber­
mudes, la Guyane anglaise, le 
Honduras anglais, la Jamaïque, 
la Trinité et les îles Leeward et 
Windward.

Les colonies vont maintenant 
permettre l’“importatton limi­
tée” de certaines marchandises, 
qui étaient depuis quelques an­
nées soit prohibées, soit contin­
gentées, à cause de ta pénurie de 
dollars.

Les colonies pourront impor­
ter — en vertu du nouvel accord 
— des Etats-Unis, et des autres 
pays à monnaie stable, comme le 
Canada. L’entente résulte de né­
gociations entreprises à la suite 
de la visite en Amérique de sir

Stafford Cripps, chanc ‘lier de 
l’Echiquier, en septembre der­
nier,

M. Howe a dit que “plusieurs 
centaines’’ de compagnies cana­
diennes vont pouvoir maintenant 
reprendre le commerce sur un 
marché dont plusieurs d’entre 
eiut étaient exclus depuis plu­
sieurs mois. Iis peuvent mainte­
nant sc mettre en contact avec 
leurs agents et leurs clients, et 
espérer obtenir un permis d’im­
portation.

Gomme résultat des restric­
tions, les exportations canadien­
nes aux Antilles anglaises ont 
diminué de $79,285.1)00 en 1947 
à $65,384,000 en 1948. Durant la 
mcuni période, les importations 
des Antilles au Canada ont aug­
menté.

On croit que le nouvel accord 
s'applique aux marchandises 
suivantes: pommes; fruits, légu­
mes et soupes en conserve: ma­
caroni, spaghetti et vermicelle; 
whiskey et bière; pièces de tex­
tile; chaussures; produits de 
cuir; produits de beauté; potions 
et médecines; meubles do bu­
reaux cn métal; lampes et lanter­
nes; papier et produits du pa­
pier autres que le papier-jour­
nal; batteries: appareils électri­
ques, plumes et crayons.

Ai
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Le premier anniversaire de son
indépendance est plutôt tri-te

Rungonn, 4 (A.P.) — Le pre­
mier anniversaire de la création 
d’une république indépendante 
en Birmanie est marqué, aujour­
d’hui, par la reprise des hosli- | 
litcs entre son gouvernement et 
un groupement politique para­
militaire mis hors la loi au cours 
de l’année dernière, il s’agit du 
groupement de volontaires du 
peuple, couramment appelé “li­
gue du drapeau blanc", et qui 
réunit les communistes de la 
nuance stalinienne.

Le gouvernement de Rangoun 1 
vient en effet de refuser un ac- i 
cord qui aurait laissé leurs ar­
mes aux 50,1)00 membres de ce 
parti et qui leur aurait accordé 
une solde à titre de soldats “mer­
cenaires” au lieu de volontaires. 
En conséquence, la "ligue du 
drapeau blanc” a rompu tous 
pourparlers, ses chefs ont quitté 
la capitale birmane et elle est 
redevenue une organisation se­
crète. Ce parti a en ce moment 
pour chef l’ancien ministre de 
l’instruction publique Bo Pou 
Koun et il est formé des restes 
de l’armée privée du défunt pre­
mier ministre nationaliste Ou 
Aoung San, assassiné l’an der­
nier.

La canalisation 
du St-Laurent

Le projet est soumis au Congrès 
américain

L'alelier fermé peut être déclaré 
illégal aux Etals-Unis-

La Cour Suprême de ce pays vient d'approuver des 
lois cn ce sens passées dans trois Etats — Cette 

confirmation servirait aussi dans le cas des au­
tres Etats qui ont passé des lois contre la sé­

curité d'union

I.

Lm joueurs de badminton qui représentent Jes In les dans les séries de ta coupe Thomas en uienU ér!^ comprend'! ""'/’T, ^hain dans .Z ./r/e TcrWÔ/tïon. 
i.i s senes comprendront des malt hes en simples, en double et mixte double. Les Canadiens rsné
ren faire excellente contre leurs adversaires. Sous voyons, de gauche à droite, üuvinder
________ _____________morion, le capitaine George Lewis et G. Hemmady.

Un congrès des prêtres-adorateurs cette année
, Tous savent qu’un grand con- 
I grès eucharistique national des 
I prêtres-adorateurs doit avoir 

lieu à Québec, du 21) au 24 juin 
prochain.

A cette occasion, comme aus­
si pour souligner le jubilé d’or 
du souverain Pontife, le 3 avril, 
Son Exc. Mgr Charles-Omer Ga­
rant, évêque-auxiliaire à Qué­
bec, et president de la section 
française du Congrès des prê­

tres-adorateurs, vient de lancer 
une grande croisade populaire 
de prières sous l'étiquette: AN­
NEE DU SACERDOCE.

L’organisation de cette AN­
NEE DU SACERDOCE a été con­
fiée à l’Agrégation du T.S. Sa­
crement, qui joue auprès des laï­
ques le même rôle que l’Associa­
tion des prêtres-adorateurs au­
près du clergé.

Ainsi, les fidèles du pays, que

ce soit dans leur famille ou leurs 
pieuses associations, les nom- • 
breuses institutions et commu­
nautés, les paroisses, tous sont 
invités à se joindre à cette gran­
de campagne spirituelle.

L’on peut se procurer, — gra­
tuitement —, au Secrétariat eu­
charistique, 4456 rue St-Hubert 
Montréal 34, des feuillets «le 
contrôle et de rapport.

Washington. 4 (A. P.) — La 
Cour suprême des Etats-Unis a 
décrété hier que les Etats peu­
vent déclarer illégal l’atelier fer­
mé. Les avocats du travail orga­
nisé ont interprété cette décision 
comme étant une confirmation 
des autres restrictions imposées 
par certains Etats contre la “sé­
curité d’union” sous toutes ses 
formes.

I.a Cour a maintenu la législa­
tion de trois Etats banissant tou­
te discrimination contre les ou­
vriers qui ne veulent pas être 
membres d’une union. Treize au­
tres Etats ont adopté des lois 
similaires.

Devant la Cour suprême on 
avait plaidé en particulier sur la 
pratique de l’atelier fermé, cn 
vertu de laquelle un ouvrier ne 
peut être embauché s’il ne fait 
partie de l’union.

Les avocats de la Fédération 
américaine du travail et ceux du 
Congrès des organisations indus­
trielles ont déclaré qu'ils croient 
que leg diverses législations d’E­
tats qui ont été maintenues dé­

fendent aussi ce qu’on appelle 
l’atelier d’union et le “maintien 
d’affiliation syndicale”.

L’atelier d'union est une pra­
tique en vertu de laquelle un 
nouvel employé s’engage à faire 
partie de l’union après une pé­
riode de temps déterminée au 
service de son employeur. La loi 
Taft-Hartley permet l’atelier d’u­
nion là où la majorité des ou­
vriers ont voté en faveur.

Le maintien d'affiliation syn­
dicale lie les ouvriers à une 
union pour la durée d’un contrat 
collectif. Ainsi, au début d’un 
nouveau contrat les ouvriers vo- 

: tent en faveur ou contre une 
union. Si cette union conserve 
sa majorité les ouvriers .doivent 
en faire partie pour toute la du­
rée du contrat.

L'on croit que ce jugement du 
juge Hugo Black sera à maintes 
reprises commenté au Congrès à 
qui il sera certainement deman­
dé le retrait de la loi Taft-Hart­
ley, ou du moins de certaines de 
ses clauses.
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Buddies
délicieuses tablettes 

dans une seule enveloppe. 
Pleines à craquer de 

croustillantes arachides 
enrobées de succulent 

chocolat Moirs X)£X. 
Demandez ''Buddies”.

Il

Washington, 1 (A.P.) — La lé­
gislation pour autoriser le pro­
jet de canalisation du Saint-Lau­
rent a été présentée au nouveau 
Congrès hier par le représentant 
Clarence Kilburn, républicain 
de New-York.

M. Kilburn a déclaré que 
c'était la septième fois hier qu’il 
présentait celte législation. Le 
bill est identique à celui qu'il a 
présenté l’année dernière. Il pré­
voit l’imposition de péage sur la 
navigation afin que le projet de 
canalisation se paie par lui-mê­
me.

I.a part des Etats-Unis dans ce 
projet serait éventuellement dé­
frayée par l’Etat de New-York. 
Un autre bill, semblable à celui 
soumis au Congrès, serait pré­
senté sous peu au Sénat qui Ta 
rejeté l’hiver dernier.

Une tâche
périlleuse

Ne donnez pas 
vos yeux I

L'on tentera de retirer l'or englou­
ti avec l'Empress of Britain.

Ils ne pourraient servir à rendre 
ta vue à un aveugle

M. Smith offre 
sa démission

Il nè veut plus retourner à Moscou 
— Pas de scission au "Polit­
buro"

Washington, 4. (A.P.) — Wal­
ter Bedell Smith, l’ambassadeur 
des Etats-Unis à Moscou, a dit, 
hier, que certains chefs soviéti­
ques, selon lui, préfèrent adopter 
à l’endroit des Etats-Unis une 
attitude de conciliation plutôt 
qu’une politique de dureté.

Smith a fait cette déclaration 
après avoir eu un entretien avec 
le président Truman, au cours 
duquel il a demandé au chef du 
gouvernement d’être relevé de 
son poste d’ambassadeur.

Les i(furnalistes ont demandé 
à Smith s’il pouvait identifier 
ces chefs soviétiques dont M. 
Truman a dit, récemmgjit, qu’ils 
étaient “ardemment désireux” 
de conclure un accord avec les 
Etats-Unis? 1.’ambassadeur a ré­
pondu qu’il ne pouvait pas le 
faire, tout en admettant qu’il 
pensait comme le président.

On lui a demandé s’il existait 
une scission au sein du Politbu­
ro? Le général Smith a répondu 
cn ces termes: “Il n’y a jamais 
de scission au Politburo; leurs 
membres diffèrent quelquefois 
d’oninion ayant qu’une mesure 
politique soit adoptée; mais par­
ler de scission, lorsqu'on songe à 
la manière dont cet organisme 
est constitué, cela dépasse un 
peu mon imagination".

Il ne semble pas qu’une déci­
sion ait été prise au sujet de la 
requête du général Smith. Ce­
lui-ci a expliqué qu’il avait ac­
cepté d'aller à Moscou pour deux 
ans — et qu'il y était déjà resté 
trois ans.

I.ondres, 4 (C.P.) — Des pre­
mières tentatives seront faites au 
cours de l’été prochain pour re­
tirer des profondeurs de l’océan 
l’or d’une valeur de plusieurs 
millions de livres sterling qui a 
été englouti lors du coulage de 
l'Empress of Britain, au nord- 
ouest des côtes d'Irlande en 
1940. Ce navire était la princi­
pale unité de la flotte de la Ca­
nadian Pacific Steamship Unes.

Les plongeurs ont déjà fait un 
sondage préliminaire après une 
étude détaillée des plans et de­
vis du paquebot de 42,000 ton­
nes. Ils ont repéré l'Empress à 
180 pieds de profondeur et a un 
angle de 55 degrés, gisant dans 
la boue et recouvert d’herbes 
marines.

Environ 12 scaphandriers 
prendront part à cette aventure, 
L’Empress of Britain avait été 
bombardé et mis à feu par des 
avions ennemis le 26 octobre 
1940 à environ 50 milles au 
nord-ouest des côtes d'Irlande. 
Deux jours plus tard, le paque­
bot avait été torpillé à environ 
60 milles des côtes alors qu’il 
tentait d'atteindre l’Ecosse.

A la Dominion
Textile Limited

M. A. C. Johnston, gérant gé­
néral des ventes de la Dominion 
Textile Liée, a annoncé aujour­
d'hui que celte compagnie avait 
réorganisé son département des 
ventes et qu’un gérant avait été 
nommé pour chaque section de 
ce département.

AL A. J. McRae a été nommé 
gérant des ventes pour les fils 
et ficelles*. M. J. J. Griffin, gé­
rant des ventes et M. R. M. Wil­
son, assistant-gérant des ventes. 
Pour les tissus industriels; M. 
N. L. Griffin, gérant des ventes 
pour le coton domestique; M. 
G. A. McCoy, gérant des ventes 
pour les tissus transformés, et 
AL D.-A. Rolland, gérant des ven­
tes a la AI o nt r e a I Cottons 
Limited.

La nomination de M. ('. p. 
Bishop comme assistant-gérant 
général des ventes avait été an­
noncée récemment par le pré­
sident de la Compagnie. M. G. B. 
Gordon.

Toronto. 4 (C.P.) — Les 15,- 
000 aveugles du Canada n'ont 
pas besoin de vos yeux. De fait, 
vous ne pourriez les aider en 
leur en donnant un, et vous ris­
queriez fort d'entrer dans leur 
confrérie..

L’Institut national canadien 
pour les aveugles a déclaré hier 
quo les aveugles qui font partie 
de l'Institut en ont contre la stu­
pidité des nombreuses gens qui 
veulent mettre leurs yeux sur le 
marché.

Très peu d’aveugles pourraient 
subir avec succès l’opération de 
la greffe, déclare Mme M. Moel­
ler, lu directrice de la préven­
tion à l’Institut. Do nos 15,644 
membres, à la fin de mars der­
nier. moins de 100 sont aptes à 
bénéficier de l’opération. Et. de 
ce nombre, bien peu seraient 
disposés à courir le risque de 
perdre le peu de lumière qu’ils 
ont, dans une opération dange­
reuse.

On ne peut transférer un oeil 
complet d’une personne à une 
autre. Une fois que le nerf opti­
que est coupé, c’en est fini de 
la vue. Tout ce que la chirur­
gie moderne peut faire, c’est de 
transplanter une partie de la 
cornée — la partie circulaire 
transparente de l’oeil — d’une 
personne à une autre. Et, pour 
effectuer ces opérations, on peut 
trouver des cornées sur des yeux 
enlevés à cause d’autres mala­
dies.

J\ien ne âext de
paxtix a pointy

il {aul couxix

En imprimerie le temps est plus 
que de l'argent, c'est de l'or. 
Quand vous devez faire vite et 
bien, APPELEZ

l’IMPRIMERIE POPULAIRE
BE. 3361

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 — MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI 
FERMES JEUDI 6 JANVIER — FETE DE "L'EPIPHANIE" DUPUIS

Deux tissus "
toujours populaires dans tout intérieur où l'on soigne le décor 
des fenêtres et des meubles . . .

•-Y

mm

Très jolie 
cretonne
Les motifs de rayures et de 
fruits sont des plus ravis­
sants si on sait en tirer les 
avantages qu’ilsaoffrent , . . 
Rayures bleu, vert, rouge et 
or avec pommes dans les 
teintes contrastantes. Pour 
cuisine, draperies, chambre 
d'enfant, housses de sofa. 
Largeur 36 pouces.

PRIX DE VENTE DE 

JANVIER — la verg*

59
Perse fleurie lavable
Le tissu d'ameublement PERSE ou CHINTZ est d'un fini g,acé très décoratif. Les 
fleurs sont belles, les coloris attrayants ... le fond est blanc, rose, gris bleui 

Largeurs : 36 et 42 pouces.

LE NOMBRE DE VERGES EST RESTREINT 

Prix ordinairt 1.59.

PRIX DE VENTE DE JANVIER, la verge 79
Pa» de coramandei postale» nt téléphonique» a.v.p. 

DUPUIS — cinquième (De Montlfnr)
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